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© joumal indépendant ct qui doit rester indépendant. Il est et doit 
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Le seul journal français de la 
Saskatchewan 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 


par plus de 30,000 personnes 
} = | 
U LANGLOIS, ©C.NLE Rédacteur 


este, . 
6ème Année as 2.705 
oo  ramesressperiner jus prenne er ee ET 


| Le Patriote et le Clergé 


° l . 
«1e Patriote" organise une canrpagne en vue de recruter de nou- 
veux abonnés: campaane HÉCESSUTE S'il veut vivre par’ lui-même, 
sans revoir À la charité publique. . : 
__e rapport de 1925, annonçait comme recettes: $11,761.00 
enaut des abonnements, #14,028,86 provenant des annonces et 
on resions. Ses dépenses s'élevant à $28,655.81, laissaient un dé- 
Eu de $2.860.05. Le | . 
Qu'on double le chiffre des abonnés, le chiffre des reccttes sera 
plus que doublé, car dans tout journal le tarif des annonces se règle 
eur de nenbre des abonnés et les frais seront sensiblement les mêmes 
Quelqu'un me dira peutêtre qu'avec moins d abonnés, d'autres 
journaux arrivent à vivre.—Oui grâce aux subventions d’un parti po- 
jitique. , 
LE JOURNAL INDEPENDANT NE PEUT COMPTER SUR CETTE 
RESSOURCE. Ë 


Notre journal n'a pas cette-ressource, cb ne peut lavoir: c’est un 


être le journal de tous les Frauco-canadiens. Qu'il reçoive une sub- 
vention d'un parti politique: il devient le journal de ce parti; il ne 
sou plus le journal de toux. - ' 


Indépendant, notre journal doit l'être pour une autre raison, 

Nous sommes la minorité dans l’Oucst, et la minorité a toujours 
à craindre l'oppression. . Quel que soit le parti au pouvoir, notre 
jouraal a le devoir de protester contre la persécution. Le pourra-il, 
di la persécution vient du parti qui le subventionne ? ‘Done pas de 
baillon ! ° . 


Je 20000-00000 00000e+ qe 


LA NECESSITE DU “PATRIOTE”. : 
Mais dans une si grande profusion de journaux qui nous inon- 
dent. le “Patriote” est-il nécessatre ? K 


Certuñs prophètes de malheur annonçent que le français est ap- 
pelé à disparaitre duns Ouest ct, je pourrais ajoutcr, t ravaillent avec 
un zèle digne d’une meilleure cause, à en haäler la disparition. Nous 
ne pouvons souscrire à ces jugements intéressés et encore moins nous 
prêler à ces manoeuvres danglicisation. Nous devons cependant re- 
connaître que bien des dangers menacent notre langue. Mais ces 
dangers nous pouvons les écarter comme Pont fait il y a un siècle et de- 
qui, nos anvêtres de la province de Québec. Pour nous défendre de 
lnglicisation, nous avons nos paroisses franco-canadiennes, avee les 
enseignements de la chaire et du catéchisme en francais; nous avons 
l'enseignement du francais dans nos écoles bilingues, et, eomrue sti- 
mulont et récompenre. Tes concours de français inaugurés il y a deux 
ans ct qui onteu tant de ruceèr; nous avons l'Association: Catholique 
Pranco-canadienne qui à AGjà dant fait pour Lt euuse; nous avons en- 
fin dans la Saskatchewan le “Patriote ‘de FOuest”, seul organe de 
langue française édité dans la Province. s . 

Aussi longiemps que ce journal pénétrera duns une famille, on 
peut être certain que cette famille sera à Pabri de l'anglicisation. Tir 
le lisant les parents ravivront on eux la flamme du patriotisme, les 
enfants apprendront à parler, à écrire, à aimer la Tanguc de leurs 
Hieux. | 

Aussi devrait-il'aticindre toutes les familles franco-canadiennes. 

Combien d'eutre elles, hélas ! ne le reçoivent pas ! 


QUI DOIT S'INTERESSER A SA DIFFUSION ? - 


Que faudrait-il pour les amener à prendre un abonnement ? 
Un effort collectif de tous ceux qui ‘intéressent à la cause, laïes et 
préres, . io, : 

Ces derniers surtout doivent s'intéresser plus que personne à sa 
diffusion, car mièux que personne ils font en mesure de comprendre 
l'aide que peut apporter à Ja cause nationale la lecture de ce journal. 

S'agilil d'organiser une Tête en faveur de PA. ©. FC. nous sa- 
vons donner le branle.- S'agit-il d’une convention de A. ©. F. C,, 
{ous eux qui ne sout pas relenus dans leurs paroisses s'y rendent avoc 
enthousiasme, EE pourtant, le dirai-je, quelle que soit l'utilité de 
es grandes réunions, quelle que soit Putilité de LA. C. F, C., des con- 
cours de français, etc.; le journal est plus-important encore. * Suppri- 
iéz le. et, je le crains bien, toutes ces conventions nè seront qu’un 
feu de paille, de grandes manifestations sans lendemain. 

A nou donc prêtres, À nous surtout prêtres du- ministère à pro- 
mouvoir la diffusion du journal dans nos paroisses franco-canadien- 
nes, Nous ne pouvons nous soustraire à ve devoir. sans trahir les im- 
téréts de br cause que, les premiers, nous avons l'obligation de soutenir, 
ASPECT RELIGIEUX. 


L 


Ajouterat-jeet ce n’est pas une considération de moindre ini 
potlance—que ce jouruul est une sauvegarde pour les intérêts reli- 
gI0ux de nos 1 ATOISSOS. ‘ L à ° 
Cest reconnu, aujourd’hui: on lit dans toutes les familles et on 
Et les jonrnaux. Si le bon:journal n’est pas lu, on lira le mauvais 
ü4 grand détriment de la foi et des mocurs, Qui ne connaît le dan- 
ser de ces productions américaines, de ces affreux “Magazines” qüi 
tendent de plus en plus à se répandre dans nos populations canadien- 
nes ] ° 

À l'oeuvre done, chers confrères, ct que chacun de nous travaille 
dns lt mesure de ra sphère, ut par les moyens les mieux appropriés, 
à la diffusion de notre cher “Patriote”. ‘ 


. JB. Bourdel, P.D., V.F. 
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—. : PRINCE-ALBERT, SASK. 


Les Activités de PA CE C 


UNE AUTRE APPRECIATION 
Nous recevions ces jours der- 
niers du Couvent de Jesus Marie de 
Gravelbourg, la lettre suivante que 
uos lecteurs seront heureux de lire 
et méditer, 
Monsieur le Chef du Secrétariat 
de PAC.F.C., Prince-Albert, Susk. 
Monsieur, ‘ 


Nous excuserez-vous pour notre 
retard à accuser réception de votre 
magnifique envoi? Oh! de grâce, 
ne.nous taxez pas d'indifférence. 
Les débuts de l’année scolaire ont 
apporté un si fort contingent d’oc- 
cupations qu'il nous à fallu atten- 
dre jusqu’à hier,:le 19, pour faire 
avec un peu de solennité la distri- 
bution des diplômes et des prix 
pour lesquels maitreises et élèves 
vous disent le plus cordial merci. 
Oui, merci de nous encourager si 
bien et cspérons que vous récolte- 
rez de votre précieuse semence Îles’ 
épis que vous êtes en droit d'at- 
tendre, 

Avec nos remerciements, nous 
voulions vous adresser un comnpte- 
rendu de cette séance-distribution, 
mais voilà qu'une plume bien tait 
lée accepte de nous rendre le ser- 
vice d'écrire cet article: vous Île 
recevrez sans doute très prochaine- 


ment, Alors vous ne doutcrez pius 
—si tontefois vous êtes tenté de 


douter — de la joie délirante de 
tous nos petits lauréais, 

. Croyez, monsieur, à notre gra- 
titude et à la sincérité de nos voeux 
de succès dans votre oeuvre incom- 


parabic, 
# LES RELIGIEUSE 
DE JESUS-MARI:, 


Gravelbourg, Sask., ce 20 septembre 

N.-B, -— On trouvera le comptc- 
rendu précité dans la chronique de 
Gravelbourg, 


DES ARTISANS DE LA 
SURVIVANCE i, 


: Les nombreuses lettres, d'apprèé- 
ciation du genre de celles ‘que nous 
publions depuis quelque temps, 
prouvent dune façon péremptoi- 
re que nos Concours de français é- 
taient indispensables pour l'encou- 
ragement de ces remarquables ar- 
tisans de notre survivance 


+ 


Un départ tragique 


Roosevelt Field, NY, — L'envo- 


Jéc projetée sans escale par René 


Fonck, as français, de New-York à 
Paris, à bord de laéroplance géant 
Sikorsky “S-35”, s’est terminée par 
une terrible tragédie quand lavion 
fut détruit par les flammes au mo- 
ment du départ, causant deux 
morts. _: 

René Fonck et son pilote asso- 
cié le lieutenant Lawrence Curtin, 
U.S.N. eurent la vie: sauve et sen 


L. MACKENZIE KING. 
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Le Cabinet de King | 


L'hon. Mackenzie King annonçait comme suit, samedi 
dernier, la formation de son nouveau cabinet. . 


Premier‘ ministre et ministre des affaires étrangères—Le TT, H. W. 


Les Finances—HON. J. A. ROBB. 


La Santé—HON Dr. J. H. KING. 
L'Immigration—HON. ROBT, FORKE. 

Les Postes—HON. P. 3. VENIOT, 

La Marine et les Pêcheries—HON, P, 3, A, CMRDIN. 


Sans Portefeuille—HON. SENATEUR DANDURAND. 
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violence, parcourut une distance de 
600 pieds environ avant de s'arvè 
ter et de tomber sur le côté tout os- 
tourè de flammes, 

Des milliers de personitoss'élaient 


sont ba grande iMmajordé de nos! ae : : 
SOUL e. J os rassemblées sur Le terrain et fure 
instituteurs bilingues. Elèves et fe : ! n el furent 


fvappées d'horreur à la vue de col- 

le Lragédie ot accoururent pour 
porter secours. Fonck et Curtin, 
conune test dit plus haut, avaient 
réussi à se libérer de l'avion, mais 
leurs compagnons furent wmpri- 
sonnés par les flammes, 

Après que les flummes se furent 
étcointes, Les vorps furent laissés 
dans Li machine en attendant le 
coroner, L'une des victimes était 
en-dessous des ailes et l'autre plus 


instituteurs n’altendaient qu'un peu 
d'encouragement pour stimuler 
leur zèle à Pétude de leur lainguet 
saternelle, Notre Assocralion t- 
vec Faide du “Patriote” ont fovatc- 
ment fait leur part, La première 
en organisant ces Goncours et en 
distribuant généreusement des rè- 
compenses et des diplômes, et le 
second en donnant Île plus de pu- 
blicité possible en toute occasion, 


, 4 À # . ü 4 
U existe cependant un antrc|en arrière L'aéroplane, évalué à 
puissant moyen d'encouragement! $100,000, sans ses moteurs, est une; 


qui est en général trop néglige dans |perte totale, 
a plupart de nos arrondissements 
sCulaires. Cest celui des visites à 
l'école par Messieurs les Comiuis- 
saires, Vous ne vous faites pas Roosevelt Ficld, - Les trois 
d'idée, Messieurs, du bien que vous | principaux intéressés dans ln ran- 
poüvriez faire en vous occupant] donnée aérienne  New-Vorhk-Paris 
d'avantage de ce’ détail. Ces visi- {sans escaie” ont déclaré que la 
tes prouveruient aux élèves aussi réalisation du projet sera un hom- 
bien qu'aux instituteurs, que vous [mage à la mémoire de leurs camne 
attachez autant d’importagce à] rades décédés, : 
l’enscignement que vos enfants ref Une nouvelle machine sera cons- 
coivent qu'à celui de fournir de ftruite par Igor Sikorsky el le capi- 
l'eau potable saine pour leur usa-{laine Renè Fonck, aviatour fran. 
ge durant Les heures de classe. Les louis, ainsi que le Houtenant Curtin, 
pères de frunille et l'ACE.C, comp-[ de Paviation américaine, entre. 
tent sur vous Messieurs les Com- {prendront cette randonnée, 
missaires pour seconder tes ciforts Fonck a déclaré qui fera l'im- 


UNE NOUVELLE TENTATIVE 


loüables des instituteurs pour! possible pour que le sacrifice de 
l'instruction de vos chers petits} Clavier et d’'Islamoff ne soit pus 
“écoliers, Prenez done la bonne] vain, 


résolütion dès maintenant de fai- 
re fensemble et en compagnie de 
M. le curé, quand cela est possi- 
ble, de fréquentes visites a vos é- 


coles, | 

PRE GIOCRE Mexien, — La police « fait Par 
UN AUTRE SUCCES restition d'environ deus cents en- 
. Dimanche soir dernier, je cer-{tholiques, dimanche soir qui & 
ele dramatique du Comité parois. |taient réunis dans Ia maison: de 
siat de Prince-Albert à remporté {l'abbé Mendez, Le journal £recelsior 
un beau succès devant une salle prapporte que lorsque les agents 
comble à Duck Lake, Auditoire|sont arrivés, tous les assistants é- 
très sympathique et apprécialif qui coutatent un nomme Cordere. qui 
mit Jes artistes en train. Le pro- {parfait en faveur de la liberté re- 
gramme était de même que celui lgieuse el partait des RICSUPES 4 
donné à Hoey et Bellevue avee en | prendre pour défendre les droits | 
plus le concours de Mlle Simonne [des catholiques. Quelques honimes ! 
Legault comme pianisté, el Roland{ont essayé de résister, mais Tes ae 


a — —— 
Deux cents catholiques arrêtés | 
au Mexique 


en 


Morrier qui chanta dut morceaux | gents Les ont bientôt mis dans Fim- 
fort goûtés des auditeurs, Lafpossibilité de résister ct tous les 


“roupe”- est piloite par notre sym- assistants, des lemimes tn majorité, 


pathique chef de région, M. Paul font été conduits au poste. La po- 
StArnaut et le- Président du Go-{lice a refusé de divulguer leurs 


PR EEE 


noms et is seront gardés prison- 
niers en attendant que le départc- 
; ment de Pintérieur décide ce qu'il 
tirérent avec des blessures graves, fera, 
mais Jeurs deux compagnons, Char- Les autorités ont refusé de hé 
les Clavier, opérateur ‘du sans fillrer tes prisonniers sous enition, 
‘et Jack fslamoff, mécanicien, fu- 
rent brûlés vifs dans le fusciase. . 
Les deux survivants occupaient 
les postes de contrôle. L'avion sui- 
vait Ja piste fracée pour prendre 
son essor quand, après avoir par-|} 
couru un mille de distance, it refu- 
sa de monter, frappa un talus. La 
toue d'appui sur le côté gauche se 


mité paroissial, M. WA, Lesault. 
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Evêque arrêté 
EH Puso -- SG. Mgr Jésus-Marie 
ehavareia, évèque de Coahuila, tu 
Mexique, à été conduit à Mexico 
sous escorte après avoir @té nrrêtés 
il est accusé par les autorités fé- 


brisa et Pavion, penché, Apres nue dérales d'avoir fait cireuler des! 
heurté l'obstacle, avec une Brand éienaires demandant à ses tdio-| 


césains de refuser d'envover Teurs 
enfants aux écoles publiques. 

Le prélat est âgé de B6 ans et 
deux mois, Al est évêque depuis 
1904, 

LE 


Grand séminaire mexicain qui 
‘ r 2 i 
déménage au Texas | 


San Antonio, Texas, - Le div- 
cose de Zavalceus, at Mexique, a 
décidé de transférer son grand s6- 
minaire à Su Antonio pour que les 
120 étudiants en théologie qui v 
suivent leurs cours ne soient pas 
eunuyés dans fa poursuite de fours 


Ü T ! studés suecrdotales pur la persécu- 
La Justice—HON. ERNEST LAPOINTE. ‘ 7 fon qui régne au Mexique: 
Les chemins de fer—HON. C. A. DUNNING. ! ”. : 
L'Intérieur—HON. CHARLES STEWART u TT - 
Les Travaux Publics—HON. 3 C. ELLIOTT, La requête de l’épiscopat 
L’Agrieulture—HON. W. R. MOTHERWELL. ‘| rejetée 
Le Commerce—HON. JAMES MALCOLM. | one | 
Les Douanés—HON. D. EULER. \ Mexico. — La chambre des dépu- 


tés à rejeté la requête de l’épisco- 
pat catholique demandant la modi- 
fication des clauses religieuses de 
| la constitutionn mexicaine. Ce re- 
ius a pris le caractère d'une décla- 
ration portant que Les députés ne 


Solliciteur Général—HON. LUCIEN CANNON: _ - pouvaient donner leur attention à 
Secrétaire d'Etat—HON FERDINAND RINFRET. ectte pétition parce qu'elle n’était 
Le Travail—HON. PETE HEENAN. , pas en bonne et due forme, ayant 


été signée non par les citoyens mais 
par Jes membres du clergé, qui 
n’ont pas de status politique. 


meet 
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à Thérèse, 
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EVE, 
es 


Dimanche à la clôture, Grand’messe Pontificale à 
\ ‘ \ . ° ° . 


&- 


és 


Tous les jours de la Neuvaine, Grand’messe à 10 heures. | 
10:30 Hire, par sa Grandeur Mgr Prud’homme. Procession et salut Solennel à 3.30 hrs. 
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Salut et sermon à 7:30 héures du soir. 
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En marge de notre Campagne 
de recrutement 


Paroles encourageantes de Sa Grandeur Monseigneur 
Mathieu, archevêque de Régina. 


A M, JE, MORRIER, 


Archevéché de Régina, 
21 septembre, 1926, 


Adiinistrateur du journal “Le Fatriote”, 


Cher Monsieur, 


Vous voulez recruter de nouveaux abonnés au journal dont 


vous avez l'administration. 


Je n'ai pas hesoin de vous dire que 


je demande à Dieu de bênir vos efforts et de faire que “Le Patriote” 
soit reçu par toutes nos bonnes familles, 

J'espère aussi que tous nos dévoués curés verront À ce que 
ve journal ait un grand nombre d'abonnés dans leurs paroisses. 
Lis montreront ainsi qu'ils veulent encourager des journalistes qui 
ont le Sentiment de leur noble mission, gui ont À coeur le souci dea 
intérêts de l'Eglise et du pays. qui mettent teur talent au service 


de la vérité 


Us savent toute ln vérité de ce qu'alfirmait Mgr ba- 


vigerie, dans son célèbre mandement: “Aujourd'hui, écrivaitil, il 
est aussi méritoire de répandre la bonne presse que de construire 


des églises”. 


Îls savent aussi que limmortel Léon XF demandait 


à tous ceux qui aiment ln religion et ln société non seulement de 
lire fe bon journal, mais aussi de le fuire lire, de l'accréditer, de 
le populariser, de le protéger de leurs Hihéralités, chneun propor- 
tionnant ses Inrgesses à sn fortune, ‘ 


Agréez, cher Monsieur, l'assurance de mon entier dévoues 


ment, 


T OLIVIER ELZFRAR MATHIEU, 


Ce 


Archevèque de Régina 


re 


Message de l’épiscopat des E.- 
U. à leurs frères du Mexique 


Washington. Les urchevèques 
et évêques umérieains, féunis el 
conférence annuelle à ffuniversité 
Fatholique de Washinglon a se- 
maine dernière ont adressé ie mes 
sage suivant aux arehovétques, evé- 
ques, prétres ef fidèles du Mexique, 

“En ces jours d'épreuve el de 
perséeution, nous, évèques des E- 
tats-Unis d'Amérique, assemblés en 
conférence, vous faisons part de 
notre svinpathie et affection, chers 
frères, évéques des Etats-Unis du 
Mexique, vous et vos fidèles héroï- 
ques. 

“Vous faites preuve, devant de 
monde entier, de Pespril qui ani 
malt Les martyrs en vous montrant 
préts à tout endurer et soutfrir 
pour l'amour du Christ. Vous vous 
montrez en méme temps Îles vrais 
chunpions au Mexique de la liberte 
civile et religicuse, Vous résistez 
sans crainte à la forec armée dns 
la défense des droits inaliénables 
de honnue, 

“Nous, elergé et fidele., suivons 
avec ferveur el svmpathie le com: 
bat magailique que vous soutenez 
contre on gouvernement tyrannie 
Nous applaudissons à votre 
sagesse, à votre modération el à 


qq 


Es 


nous remplissent d'admiration Île 
calme, Le courage el Penduranve du 
peuple mexicain, 

“Le combat pourra durer tong- 
lenips:s it pourra donner à PEglise 
et l'humanité plusieurs martyrs, 
anis one peut Y avoir qu'une E- 
sue: te triomphe de ktliherté de 
la justice, 

“Le peuple mexleniu, rot ami de 
la paix dont un militarisne eftré- 
nca Fait depuis longlomps Son sauf- 
fre-douleur triompheru de Pépreu- 
ve. Colle-ci fera de Jui une nation 
plus pure et plus forte, dont la lé- 
gistation se fondera sir des vrais 
iiueipes de a justice et de la He 
sorte et le gouvernement respechira 
honnétement Les droits du people, 

“Courage done ciers frères. 
Nous, évégues, prètres of Tafqnes 
“utholiques des Elus-Unis, vous 
pr'omeltons nos prières et notre 
plus ardente sympathie dans cette 
beure de douleur. Avec In Déné- 
diction de Dieu, nous serons avec 
vous jusqu'à la fin et à da vieloire" 


# 

En route pour le Canada 

Londres. Le vicomte Willinys 
don, Houvenu gouverneur qu (ae 
nada, accompagné de En vieontesse 
et de la suite vico-rovate, a quitté 
l'Augleterre à bord de l'Empress of 
Scotland Le 25 courant, en soute 


votre lorineté, ein mème temps que pour le Canada, —- 
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Débuts encourageants 


Notre campagne de propagande pour augmenter fa circulation 
du “PATRIOTE” duns la provitice, campagne que nous inaugurions 
avec fa publication de notre dernier numéro, s'annonce d'une façen 


très encotrageante, 


voudrions pouvoir publicr ici 


Au cours des cinq derniers jours nos umis 
nous ont fait parvenir une vingtaine de nouveaux abonnés 


Nou& 


même les noms de chacun de ces 


amis généreux, mais comme nous craindrions de blesser peut-être 
leur modestie, nous les prions du moins de bien vouloir accepter 
les remerciements très sincères pour l'aide si sympathique qu'ils 
diignent nous accorder duns cette grande oeuvre du journal ca- 
tholique choc nos Franco-canadiens disséminés par toute Ha Sus- 


katchewan. 


Nous remercions tout particulièrement un ami généreux de 
Québec qui nous adresse encore une fois fa somme de $20.00 en 
paiement de dix abonnements pour des familles pauvres de la 


province, 


Nous prions tous nos lecteurs de bien vouloir imiter l'exemple 
de ces ouvriers de la première heure en nous adressant le plus tôt 


possible un abonnement nouveau, 


veau. 


UN SEUL abonnement nou- 


Ce n'est pas difficile à trouver, il suffit de chercher dans 


votre entourage immédiat pour rencontrer cet abonnement nou- 


veau que nous attendons de chacun de nos lecteurs. 


C'est faire 


oeuvre de vrai patriote que d'aider à la diffusion de lunique jour- 
nai de langue française que nous avons en Saskatchewan. 


mm 
a  S | 


NEUVAINE en lhonneur de la Petite Thérèse, commençant 
septembre, et se terminant le dimanche 3 octobre, 1926. 
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_Evanégile 


44 
i CH, XI. — PL'aveugle-né 
\ / LÉ — LE MIRACLE 
w 4 CS. J, IX, 1-12, 


Comme il quittait le temple, Jé- 

sus vit, sur son passage, un homme 
aveugle de ntissainee, 
+ ‘Maitre, lui demandérent ses Dis- 
ciples, qui donc à péché, de cet 
homme Gu de ses parents, pour 
qu'il soit né aveugle?" 

“Ce n'est ni par sa faute, ni 
par celle de ses parents, répondit 
Jésus: mais afin que les oeuvres 
de Dicu se manifestent cn Jui, 1 
faut, en effet, tandis qu'il est jour, 
que j'accomplisse fes oeuvres de 
Celui qui m'a envoyé. La nait vient, 
où nul ne peut agir. Or, tant que 
ic suis 
Lumière du monde.” . 

A ces mots, it mouilla Fa terre de 
sa salive et fit de la bouc dont il 
oignit les veux de Paveugle, Puis il 
‘dit: Va maintenant, et lave-Hoi 
dans la Piscine de Siloë.” 

(Ce mot de Siloë signifie l'En- 
voyé,) 

L'aveugle alla doné se faver, ct 
quand il revint, il vovait. 

Les voisins et ceux qui l'avaient 
vu auparavant deninder Daumone, 
disaient: 

“N'est-ce point Ja l'homme qui 
était assis et inendiait?” 

“C'est Jui, répondaient 
ns, 

“Point du tout, répliquaient les 
autres; mais c'en est un quiiut res- 
semble,” : ù 

Oust 
lui-même. 

“Comment donc 
sont-ils ouverts?” 

“Cet homme, qu'on apoelle Je 
sus, à fait de la boue. if l'a étendue 
sur nies voeux: puis if m'a dits “Va 
maintenant, el laivedoi dans la Pi 
cine de Siloë,?  J'v suis allé, îe 
ie suis favé, et je vois!” 

“EL cél homme, où est-il 

“Je n'en sais rien.” 
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bien moif? affirmaitsit 


tes yeis se 


CE 


LETTRE DE FRANCE 


La persécution religieuse 


RICALISME 


Trop de gens en France, parmi 
les bons Francais et les eatholi. 
ques, s'imaginent que nous vivois 
actuellement dans une-ère de pa- 
cification religieuse el que PEgli- 
se ne peut souhaiter rien de maicux 
que l'état présent Où bien c'est 
une raison que ces braves gens se 
donnent à cux-mémes pour ne pas 
bouger —- et cela ressemble utel- 
que peu à de la Ficheté-., où bien 
Cest un  aveuglement insraisenm- 
blable, qui devient inquiétant, 
parce qu'il ne peul être qu'une de- 
viation incurable du jugement. I 
faut, eu effet, avoir les veux bou- 
chès pour ne pas voir que nous 
som; toujours en pleine porsécu- 
tion et que PFÉglise catholique n'a 
plus en France qu'un droit de cité 
trés précaire, FE semble que ect 
asservissement des catholiques su 
soit fait si méfhodiquement que Les 
perséeutés eux-méôémes out fini par 
s'y accouttiner el par accepter un 
état de choses auquel ils ont oppo- 
sé, d'ailleurs, si peu de résistinee, 

vou déjà cinquamte ans que 
cette oeuvre de déchristianisalion 
du pays a commencé, Dès que les é- 
lcctions législatives du 20 fevrier 
1876 eurent simené à ba Chambre 
une majorité républiraine, les nou- 
veaux maîtres de li France mirent 
à exécution Ie plan connu depuis 
longtemps dans les ‘Loges et que 
Gambetta avait résumé dans ces 
uots funeux: “Le cléricalisme, voi- 
Hä l'ennemi!”  Jusqueli Ha Répu- 
blique installée en France par une 
Chambre composée en grandit Ha 
jorité de royalistes ct de conser- 


Iles scènes du 

«frent une plus grande foi el ain prés 
, , Der “ î LU Ü n 

dans ce monde, je suis les gran amour que 


ns Le one on ce 2e eue mt moe een nn 


| Echo du ( 


ongrès 


Lettre de S.S. Pie XI.au cardinal Mundelein 


Chicago. -- On vient de rendre} démontrer leur foi ef leur amour en 


publie Je teste de la icttre us Sa 
Sainteté Pie X1 à Son EÉminence le 


cardinal Mundelein à fa suite du 


XXVIHèéme congrés eurharistique 


qui ct ou lieu A Chicago on juin der- 
inier. 

| Il commence en constalant que ja 
| lettre du cardinal Mundelein 
jiinme ce que tous les journaux ont 
irapporbé au sujet du suceër ‘du 
lrongrès, suceës qui dépasse tout re 
qu'on avait prévu, Puis il'dit que 
Île cardinaldégat lui a décrit toutes 


congrés qui démou- 


dans dans hi 
Sainte-Encharistie, 

Le SaintPére rappelle alors la 
réception qui fut accordée mt cat- 
dinal légal à New-York, à Chica- 
go el dans les autres villes par Les 
autorités civiles "comme rolssrcuses 
et par des fortes innombrablees 
au point d'en faire un véritable 
triomphe. Puis il rappelie les fou- 
les qui sont venues à Chicago non 
seulement des Ætats  nvoisinants, 
mais de toute PAmérique ct du 
monde entiers pour prendre part au 
Copnorès, ce qui élit une preuve 
de l'universalité de l'Eglise, Le lé. 
gaf fui a parté tout particulièrement 
de La picté et de Ja ferveur de Ja 
multitude qui assistait aux fongues 
et inposantes cérémonies auxquel- 
les des représentants de toutes Tes 
races ont pris part 

Le Saint-Père rappelle 
les cérémonies qui se “ont succédé 
pendant trois jours, le chani des 
enfants qu'il croit entendre comme 
un écho d'une musique angélique, 
le chant des fennnes et des vicrucs 
et enfin la cérémonie de nuit, ators 
que des milliers d'hommes se sont 
réunis dans Île grand ampilhéäire 


à Ja soule Eucear des cicrges pour ses disciples, 
4 


sion et avait fait plusieurs fois acte 
ufficiel de catholicisme, notamment 
en votant a loi qui instituail la 
basilique de Monbsarire comme un 
hommage nationat rendu au Sa- 
eré-Cocur. Mais alors on avait cou- 
he de dire que le régime de 
Fronce, c'était une république sans 
républicains, Les républicains arri- 
vent au pouvoir en 1876, et aussi. 
tôt nous les vovons à l'oeuvre, 

Les républicains ec considerunt 
conte des fiis et les héritiers de 
la Révolution, se devaient à eux- 
Jnemes et à lcurs origines de fire 
d'abord acte d'antielericalisime, La 
première pensée de la Révolution 
Francaise fut, en effel, de contrs- 
quer Les 'hiens de l'Eglise (oi du 
2 novembre 1789), puis d'établtr 4 
constitution civile du clergé 29 
juitlet-27 novembre 1790), con 
ie si des réformes urgentes ct ci- 
pitales ne sollieitaient pus davanta- 
se lalention des  fégislaleurs, 
tnis instinct révolutionnaire cest 
destructeur et spoliateur, it est 
surlout antireligieux,  auti-catholi- 
que. 

La troisième ‘république  com- 
uienuce par supprimer les manifes- 
tations extérieures du culte, telles 
que les processions tradilionnelies 
de Ia Féle-Dieu, puis les menacrs 
contre lPEglise, surtoul contre 14 
liberté d'enseignement, se preci- 
sent, Les évèques et Ics prêtres 5e 
voient retirer Ja place que cortains 
d'entre eux occupaient de droit au 
Conseil supérieur .de linstrietion 
Publique et dans les conseils ac 
démiques. | 

En 1879, le Gouvernement s at- 
tique directement aux Congréga- 
tions sur lesquelles il sembie vou 
loir se faire Br main en attendant 
de s’en prendre au clergé séculier, 
Lu Chambre vole le 9 juni un 
projet de foi, dont l'article 7, resté 
famens dans Fhiitoire parlenen- 
taire, enlève aux membres des cor 


Des 


vateurs de Toutes nuances, s'était Porégalions non autorisées le droit 
montrée respectueuse de a relie d'enseigner, mais fe Sénat rortle 
amener ester primates test I 


_ PILULE: 


elle ne perd ni son temps ni son à 


n 


Pauvreté du sang 


Beau mal 
Irrégularités 


# 


“Après des années de faiblesse, des douleurs internes | - 
me sont survenues. Mon médecin croyait plus sage de 
me faire traiter à l'hôpital, mais je nai pas voulu laisser 
ma maison et j'ai pris des remèdes tout un hiver sans 
beaucoup de résultat. J'avais en plus un eczéma qui per- 
sistait. Je n’emploie les Pilules Rouges que depuis peu, 
cependant je me sens beaucoup plus forte, je n’ai plus de 
douleurs internes et mon eczéma est en train de dispa- 
raître.’ Mme Emma Dubé, 4, Mill, Brunswick, Me. 


“(Quelques mois avant la 


me sentais d’une faiblesse décourageante. Souvent j'avais 
de gros maux de tête; tout ce que je mangeais me fati- 
guait. J'avais aussi des engourdissements et des douleurs 


de réins. Bi j'ai alors pris des 


‘que moï médecin melesa recommandées comme excellent 
tonique. Avec des forces, elles m’ont donné du courage. 
Je ne crois pas qu’une. femme puisse mieux trouver que 
ce remède.” Mme Emile Langelier, 48, rue Ste-Mar- 


" guerite, St-Hyacinthe, P. Q. 


“(J'étais anémique et je soufirais de maux de tête, de dépl 
douleurs aux jambes et d’une.fatigue au dos. 
remèdes patentés, que j'avais pris, et diverses -prescrip- 

‘tions de médecins n’avaient rién changé à mon état de 


+ santé. C’est seulement après 


Rouges conseillées par une voisine que les forces me sont 
revenues et que je me suis trouvée à l’aise, sans aucune 
douleur. Je n’oublierai jamais ce que je dois à ce remède. ?? 
Mme.O. Larivière, 20, Oranre, Semerewonth, N, Hire Delinelle, Montréal 


Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie 


naissance de mon bébé je 


Pilules Rouges c’est parce 


+ 


7 


Plusieurs 


avoir employé les Pilules 


con- 


ensuite 


et de bien d’autres malaises, 
gers qu’il y avait à négliger de me traiter. J’ai donc pris 
des Pilules Rouges dont j'avais oppris les bons effets par 
la lecture des journaux et j’ai pleinement réussi à renou- 
La santé d’autrefois m'est revenue. 
Depuis j'ai bien confiance dans les Pilules Rouges. “Je 
les ai données à ma jeune fille que 6es classes fatigunient 
et elle fut bientôt tonifiée.”’ Mme Jos, Tessier, 205, 


veler mes forces. 


leur Dieu et Roi dans Ia Saintc-Æu- 
charistie, et leur Jovauté dans le 
vicaire de Dieu, Ce qui est plus 
cosolaut aus veux du Saint-Pére, 
c'est le bouguet de plus d'un mil. 
Bon de communions que les catho- 
jliques américains Jui ont offert au 
cours du congrès. Enfin, le Saint- 
Père dit avoir entendu avec cor 
solätion el surorise a description 
de Ta grande procession solennéi- 
le qui à clôturé le congrès el qui 
s'esi continuée comme si le Grea- 
tour avait voulu non seulement leur 
faire prouver eur  pcrsétérance, 
puis aussi lour donner l'occasion 
de montrer au monde kiprofon- 
deur de leur foi et l'ardeur de teur 
«unour en Jésus dans Je Saint-Sa- 
croient, 

De telles manifestations. expli- 
quent de plus en plus comtnent 1] 


se Fait que le congrès a pris Lime 


portanée d'un événement de pre- 
micre grandeur dans le monde, El- 
les démontrent jusqu'à quel point 
les évèques el les prêtres  aimér- 
eains ont su développer chez Les fie 
dèles Ta foie 4 dévotion, mais le 
Saint-Père rend surlout hommage 
au eardinol Mundelcin qui à vu Fte 
dée du congrès ef qui, avec Paide 
îde ses prétres ct des fidèles, a su 
le conduire à bonne fin, 

{Le pape rend aussi hommage au 


peuple amérjeair et aux journaux 


qui ont su faire ressortir tout Pin- 
léret du congrès, H dit que certai- 
{nement Dieu ne manquera pas.de 
“bérir une nation qui encourage les 
{nobles sentiments de resneci cn- 
lvers les Princes de l'Eglise et pour 
tout ce qui touche à fa religion, I 
termine en parlant des -perséeu- 
‘tions qui se -manifestent ‘ailleurs 
contre PEglise et en rappelant que 
‘le Seigneur à promis d'étfe -avec 


cet article, Alors le Gouverne- 
tuent procède par voie de décrets: 
le 29 mors 1880, la Cie de Jésus 
est dissoute en France et un delai 
de trois mois ti est donné pour 
évacuer les immeubles qu’elle oc- 
cupe, Le méme défai cest accordé 
aux congrégsations CL aux connHut- 
nautés non autorisées pour deman- 
der  Paulorisation, et eomme Îles 
religieux refusent de demander ie 
droit de vivre dans leur propre 
lpass, Jules Ferrv, le farouche Hi 
cisateur, fait expulser 5,613 relr- 
oicux et religieuses, Le 8 juillet d° 
ki méme année, Faumoônerie mile 
lire est suppriniév, de HIème que 
le repos dominical: désormais Jes 
bons républicains travaillent Le dr- 
wanche et ‘ont le Hindi”, 

En 1882, la loi du 28 mars'insti- 
tue Pepscigncment primaire gra- 
tuit, lafque et obligatoires désor- 
mais Les écoles publiques donvent 
un enscignement nouire, ct fins- 
lruetion morale et.civique rempla- 
ce Pinstruction morale el religiou- 
se, Les cruvifix sont arrachés des 
locaux scolaires et les prètres n'ont 
plus Le droit de pénétrer duns les 
écoles. 

En 1883, le Gouvernement, fort 
dun avis du Conseil d'Elal, com- 
mence à supprimer, par  InesuLe 
| disciplinaire, les traitements des 
léveques et des curés, comme si ie 
budget des Cultes n'était pas la 
| juste indemnité due à l'Église ou 
échange des biens que Ini a con: 
fisqués 14 Révolution. Poûr les ino- 
üifs les plus futiles, où les plus u- 
dieux, cette mesure nique frappe 
le cicrgé, sans l'arrêter, d'ailicurs, 
dans laccomplissement de son de- 
voir. - 

En 1884 La loi municipale du 
5 avril accorde aux rires, dont 
Li abuse + ne tarderont pas à 
1 


en abuser, des droits. sur les clo- 
ches, sur les églises où- ils sont 
charués «d'assurer la police, sur les 
manilestations ‘extéricures du enl- 
te, qu'ils pourront supprimer at 


LA FEMME PRAT 


. comprend qü’avec les :. 


santé pouvant, au besoin et pour rien, avoir les conseils de notre médecin dans tous les cas de 


Mélancolie Insomnie . 
Tiraillements Palpitations de coeur 
Maux de reins Migraine + 


|Mmo JOS, TESSIER 


* . * 
“J'étais arrivée à l’âge critique dans un état de santé 
orable et souffrant de maux de tête, de douleurs de 
reins, d'une digestion lente, de fortes palpitations de cœur 


f 


ue fa 
nuste Toi du divorec, qui porte un 
coup fatal à Pinstuution chréltien- 
ne du,mariuge et affaiblit la famille, 
Aujourd har, en Vert de Celiee 401, 
on prononce 99.000 divorces par 
an, Le 14 aout, lAssciublec Na 
tionale supprime Îles prières publi- 
ques prescrites par a Constiitie 
tions ebst La séparation de ka l'ran- 
ce officielle davec Dieu On cou- 
tinue à soccuper des congregia- 
Hhons en Les accablant n d'unpots 
d'autant que PEtat prend’leurs mo- 
CSLES FESSOUTCOs A É 

En igës, léglise Sainte-Gencviè. 
ve est désaufeciée el transformée 
en Panthéon, où ia République met. 
tra ses grand, hommes, ses idoles! 
FE Rousseau, Voltaire, Zola, Jau- 
rés, cite, ; - 

En. 1886 loi sur. lenseigne- 
ment prauuire qui laïcise le per- 
sonne) scolaire et rFeture aux con- 
gréganistes le droit d'enseigner, 
C'est le commencement de {aus 


meet 


meñtalion du budget de Pinstruc- 


on Publique, qu passera de 42 
Hillions à cette epoque, à ples d'un 
matiard on JH26, 

En 1889, c'est Ha loi dite des 
“eurés sac au dos”, ‘qui astreint 
les ecclésitstiques au service nitir- 
lures da France cest la seule na- 
ton du monde qui ne sache pas 
respecter. des privilèges. du clergé, 
D'ailleurs, cette loi tournera à l’eir- 
contre des rdecs Sectaire: qui l'ont 
inspirée, car elle peupicra notre 
armée de prètres et d'sumgniers 
au moment de ji inobatisation, ce 
qui influcra béaucour sus te moral 
des troupes, mais c’est une loi qui 
montre Jesmépris de la République 
pour tout ce qui touche à PFhglise, 

En 1Sy2, Léon XHS conseille aux 
‘atholiques de se rallier à la Répu- 
blique, mais malgré les avances de 
Eglise, malgré les affirmations 
de loyalisme de certains <atholi- 
ques, Les républicains continuent 


leurs voxalions à l'égard hr ciérgé 
et des 1idèles. il semble que 1e 
Gouvernement de fa Répubtique 


tienne à veste ce que.lont défini 
klans leur déclaration du 20 jan- 
vier 1892, les cinq Cardinaux fran- 
eaig, “la  persontification* d’une 
docirine el un pr'ogrannne en op- 
position absolue avce fa foi catho- 

hique”: Les ministères les plus 
iaodérés rivalisent avec les plus a- 
vancés d'ardeur à laïciser fes éco- 
les: c'est lu grande ocuvre qui oc- 
cupe toutes les activités sectaires, 
aussi faut-il atlendre quelques: an- 
nées avant que de nouvelles mesu- 
res interviennent, . ‘ 


En 1900, fe Ministre de la Ma- | 


rine supprouc le debil tradition- 
nel da: Vendredi-Suint à bord des 
bâtiments de l'Etat, ct la Garde 
des Sceaux supprime les messes du 
Saint-Esprit à la rentrée des Cours 
ct Fiibunaux, en atlendant que, 
quatre ans après, on enlève les eru- 
cifix des prétoires, car La justice 
républicaine doit Gtre laïque et 
n'avoir auern: rapport avec Ia jus- 
lice divine, et les justiciäbles s’en 
apercoiveni bien, : 

En 1901, loi du fer juillet, qui 
donneà:tous Les Français le droit 
des nssocier librement, mais qui 


ee mme ou 


refusenece droit aux'congréganistes,: 


dissout rs ordres religicux.- liqui- 
de Jeurs biens et les coniraint à 
prendre Bi route de Pexil pour al- 
ler suivre leur vocation à létran- 
gr, Cest Ja fermeture de nom- 
breux établissement congréganistes, 
surtout d'écoles, c’est la Hiquidation 
ou plutot la fiquéfaction des: biens 
des vongrégalions, évalués arbitrai- 
rement à un milbard qui deveut 
servir à la constitution des retraites 
ouvrières et qui, en réalité, enri- 
! chit des avocats, des politiciens 
-où des bonunes d'affaires, 

En 1904, les ecclésiastiques n’ont 
plus Ee droit de prendre part au 
concours d'agrégation, La loi, du 
7 juillet défend aux congréganis- 
les, momes autorisés, d'enseigner, 
méme dans des écoles privées. Nou- 
veHé esode de religieux ct de re- 
ligiouses et nouvelles fermetures 
dévoles,  GCette même année, la 
République rompt avec Le Saint: 
Siège en retirant son ambassadeur 


QUE. 


rgent à expérimenter des traitements coûteux dont les résultats sont souvent problématique 


auprés du Vatican à la suite des 
justes observations jirésentces par 
le Pape au sujet de Ja visite - du 
Président Loubet au Roi d'italie, 
spoliateur au Saint-Siège, . 

En 1905, par la oi de séparation 
le Gouvernement prétend reglér 
lui-même. organisation de ln hié- 
rarchie de l'Église, mais le Souve- 
raits Pontife n'accepte pas velie tu- 
telle, pas plus que de constituer 
des associations ealtuelles! ct du 


coup, FEtat s'attriniekes biens des 


L'Eglise, Une série de lois ti donu- 
ne les Séminairés, les Evêchés, les 
collèges, les établissements dépen- 
dant des menses. épiscopales où 
euriales, jusqu'aux fondations de 
-Messes pour Le repos es unes des 
défunts. ° 


En {906, cc sont les inventaires. 


des églises, qui donnent lieu à des 
iaifestations de foi cl de résis- 
tance de la part des câtholiques. 
En application de la loi.de Sépara- 
tion, de nombreux procès-verbaux 
sont dressés contre fes prêtres cou- 
pables de célébrer la Messe sans a- 
lvoir fait une déclaration préalable, 
linais devant la résistance du eler- 
gé, le Gouvernement cest obligé de 
modifier la loi sur les réunions, 
à laquelle on voulail soumettre les 
cérémonies du cuite: désormais les 
réunions publiques pourront cire 
tenues sans déclaration, Muigre 
victoire qui montre cependant ce 
que lon aurait pu obtenir, si l'on 
avait su organiser la résistance! 
En 1907, suppression sur les piè- 
ces d’or {de 20 francs de In devise 
traditionnelle: “Dieu protège fa 
France”, qui est remplacée par les 
itots fatidiques: “Liberté, Ügalité, 
Fraternité”. On ne pcul pas dire 
que.ce changement ait porté bon- 
heur & Por français, oc 
Désormais la République n'a plus 
faire de nouvelles lois: il suffit 


ñ 
a 


* d'appliquer celles qui ont été fai- 


tes depuis plus: de quarante ans, 
7 9n ne sen prive. pas jusqu'à la 
fgucrre, et méme après tnais avec 
| plus de modération sans doute, par- 
ce qu'il faut ménager un peu tes 
catholiques et aussi: parce qu'il ny 
a plus grand’chose à faire, tout é- 
tant fait et la République ayanLob- 
tenu le maximum des résultats. Plus 
des trois quarts des enfants de 
France sont  éicvés 
coles soi-disant neutres en deñnors 
de toule religion, la foi diminue 
de jour en jour, le clergé 5e retrute 
difficilément, les églises se vident, 
la marale est en déroute, et le pays 
tout entier s’achemine vers l'indif- 
férence ct lirréligion et aussi vers 
Ja déchéance, Que faut-il de plus 
à ceux qui ont rèvé:de ruiner la 
France? Mais aussi que faut-il aux 
bons français ct aux ‘catholiques 
pour ouvrir les veux sur le sort 


de la France? Quand done verront- 


ils l'abime- auquel nous courons u- 
vec une rapidité foudrovaute ct 
quand donr_se décideront-ils à ba- 
Javer. le régime néfaste qui con- 
duit la France à la perdition? 
est à craindre que. certains ne se 
vévoillent que lorsque Ia maison 
leur tombera sur Ja tête alors il 
sera trop:tard!- D 


dans les "é- 


Charles RUELLAÏ 


L | Ancien Député, 
Sept, 1926, ‘ 


a 1e: 
‘ - « t 
Mort du curé deGranby, P. Q. 
StHyacinthe. LU UM. Pabbé Jto- 


muald Eamoureux, curé de Granbv, 
est/décédé à l'âge de 61 ans, après 
une longue et pénible'matadies ft 
était curé de Granbv depuis 5416. 
‘M, l'abbé Lamoureux est né à 
St-Sébastien d’Ibervilie, de  Fran- 
eois Lamoureux et de Pélagie Ga- 
gnop. I fit ses éludes classiques au 
collëge de Montréal, étudia sa thé- 
ologie au grand séminaire et fut or- 
donné prétre Je 29 septembre 1889, 
H étudia pendant quelques années 
au collège canadien de Rome, aprés 
quoi il fat sucecssiventent profes- 
seur au collège du Monnoir, desser- 
ant à Clyde Kansas, curé de Sain- 
te Rose de Lima, de Notre-Dame de 
Bonsecours ‘du Richelieu et de 
Granbv (paroisse du T, $S, Cocur 
de Marie. ‘ 


set elle est sûre d'améliorer sa 


Douleurs. périodiques 
Troubles d'estomac 
Etourdissements 


Je n’ignorais pas les dan- 


‘Après avoir eu l’influenza, mon médecin m’a pres- 
crit les Pilules Rouges pour metonifier. Je les ai prises 
pendant quatre mois, c’est-à-dire jusqu’à ce que la vigueur 
et l’enttain du passé me fussent revenus.. J'ai les plus 
grandes louanges à faire de'ce remède.” Mile Albina 


Grenier, 50, Gagnier, Rochester, N. H, 


. “‘Pendänt des années j’ai eu tant à souffrir mensuel- 
lement pour être forcée de rester au lit deux ou trois jours, 
Ma digestion se faisait très mal. J'avais des maux de 
icte, de reins et mes forces diminuaient constamment, 
Un traitement do quatre mois avec les Pilules Rouges a 
suffi pour dissiper la cause de mes souffrances et pour. me 
fairé une bonne santé. J’en fus d’autant plus heureuse 
que les médecins se déclaraient impuissants à changer cet 


état.” Mme John Dubé, 39, rue $t-Charles, Montréal. 


- CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes par lettres 

ou à.nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N.R. Lo No 274 

n'existant plus à cause du changement fait par la ville), Nos 

| médecins sont à votre disposition tous les jours, do 9 fieures 

du matin à 8 houres du soir (excepté leo dimanches of êtes 

religiouscs). Vous corez satisfaites des eoncoils qu'ils vous don 

neront pour rien. I vous eqt impossiblo do vous coigner à 
moîllour marché. - 


AVIS: ‘Soyez Éncraiques pour catro santé. Rofusoz Îles 
eubstitutions au cont, enit on bouteîlles ou en boîtes do carton. 
Les Pilules Rouges pour les Femmes Pales et Faibles sont dons : 
des boîtes de bois, l'étiquette porto un No de contrôle at lo 
nom do notre Compagnie. ‘Les indientions de noîro médecin 


dans la cireulaire cont précieuses, suivoz-Îos bion. Chez tous 
e 


los cazchands ou par Îa poste eur réception du prix, 60 sous 
la boîte. ‘ 


_ CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltée, 1830, eus 
St-Denis, Mogtréah  . 4. + 4... 


PR 


1 Docteur J. B. TRUDELLE 


RES EE ERNEE RRERRE 


pour toitures et assorti- 


207 Bâtisse Hammong 
Casier Postal 549. Tél. 3313 


DIPLOME EN CIHIRURGIE DF 
. L'INSTITUT CLAMART DE à 
PARIS, É 
[Ancien élève de l'Hôpital Neke 
et Broca, Paris, 
dEx-Interne en Chirurgie à l’HÔ 
{| tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
| Ex-Assistant à la Clinique Chi ,k 
rurgicale de FÜniversité Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général 
No. 6 pendant Ja-Guerre, 4 
. 1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de ta femme, Hôtel. 
i Dieu, Université Laval 
É Cbirurgien décoré par le Gou 
vernement François pendant 
la guerre, 
Téléphone 3767 LL 


AGREE 


ErMNTT 


GUAY 


J LL. 
Construetions par contrat . 


(ENTREPRENEUR) 
du Collérse Mathieu ; 


GRAVELBOURG, - - - SASK 


Go, Limited 


Faites poser des fenêtres à | 
votre verandah, nous ferons 
ce travail pour. vous. 
Ameublement d'Egliso, 
magasin ect de burcau.. 

Nous refaisons les plan- 
chers et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d’éhé- 
nisterie. | 


de 


Téléphones 


Jour, 3275 | Nuit, -2113 


ThePrinee Mbert Be: 


lité de la vente et de l’ins- 
tallation de systèmes de : 
chauffage pour églises et 


Nous faisons une spécia: 
Métal varié 


presbytères. 


.ment des plus complet de 
ferrures pour construc- 
tions. 


. LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


Prince-Albert + = Sask. 


Parlons mieux 


NE DITES PAS: 


“C'est lui qui est fautif, mais: — 
c'est lui qui est en fautes 

Ce garcon a du “go ahcad'! mais: 
—ce garedn cest débrouillard: ‘ 

Du “singer ale”, mais: — de la 
bière au gingembre; 

Une graffignure de chat, mais 
—une griffure de chat; 

Je veux: du papicr de cette gran 
denr, mais: —- je veux du papier 
de ce format; 

Ce n'est pas dans ri ligne, mais: 
— ee Wesl pas mon genre d'affai- 
res ‘ . rt 

Elle cst après se grever pour se 
marier, mais: — elle prépare son 
trousseau de noces; , 

Un pelit bonhomme ca haut, 
mais: — un petit bonhomme haut 
comme ceci; 

Dix degrés en -haut où eñ bas de 
2ro, mais: -— dix degrés au-dessus 
ou en-dessous de 26r03 ’ 

. Cette lettre cgarèe, je F'ai trouvee 
au bureau des lettres mortes, mais: 
— celte Lttre-égaréc, je Pal trouvée 
au bureau des rebuts; 

Cu goûte bon, mais: Z c’est ex- 
quis, délicieux; ‘ | 

H est mort du “fock jaw”, mais: 
— il est mort du tétanos: 

Elle est habillée en blanc ct sa 
mère en noir, maisi—coile est ha- 
billée de blanc et sa mère de noir; 

Le petit gars jouait de Ta hand 
organ, mais: -— ce bathbin jouait 
de l'orgue;de Ba karie: : 

S’inventionner de faite quelque 
chose, mais: — s’aviser de faire u- 
ne chose, ° 
LE 


Le Catalogue d'Eaton » 


It est l’hôte attendu. Au moin- 
dre vetard dans sa disttibution, on 
se femande avec inquictude: Pour- 
quoi n'est-il pas arrivé? Que fait 


il donc? D'habitude à pareile da-. 


te nous l’avions recu depuis long- 
temps. Et'lon se tourmente! 

. Mais le facteur l’apporte üu beau 
jour, luporlant comme Pépats jour- 
nal jaune, I lé distribue dans cha- 
que foÿer canadien-françcais des 
villes. Et nos gens des camapgnes 
ont hâte d'aller le chercher au b: 
reau de poste du village! Pien d’é- 
augenataccalloë tontnev' | 
tontiant avec le catalogue d'Eaton 
que les modes récentes pénètrent 
dans les coins les plus reculés du 


\ 


pays! . 


A la maison le catalogue a sa pla- 


cer éservée, tout pré de l'album d: 


famille, ou plulôt, au-dessus de Jui.) . 
car on le met ioujours “à Ja maiñ” 0 


î « 


CARTES PROFESSIONNELLES | | 
ET CARTES D'AFFAIRES 


M, 6 


ÉLMONTREAL, | 


Réparations’ faites promptement/h 


t 


22 


n 1891 h - 
Tannerie: 1704 rue Ibervife | 
Daoust, Lalonde & Ci 
7 Limitée n 
MANUFACÆURIERS DE (| 
CHAUSSURES | 


t 


Tanneurs et Corroyeurs 


Bureaü ét Fabrique 
45 à 49 Carré Victoris 


JOHN DAISLE 
PLOMBIER, EXPERT EN 
© CHAUFFAGE 


Nous sommes heureux de dor.i 
ner cstimés pour ouvrages noufs 


Le meilleur matériel, le meillew 
vuvrage, 


111, 14ème RUE OUEST. 


Téléphone 2201. 


CETIR RTS NTERU ARTE 


Prin 


SERVIS RENE TENNR SENS 


POUR VOS TRAVAUX DE | 
NETTOYAGE et de TEINTURE 
adressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, 1ème RÜE QUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC. 
Prix. Modérés 
E-ALBERT 


SASK || | 


DU BOIS QUI SE | 
TRAVAILLE BIEN |k 


à importe le genre de bâtisse 
que vous avez à construire 
telle est la caractéristique de no- 
tre bois. Dans ‘notre cour vous 
trouverez le bois qu’il vout faut, 
scit quant à [a sorte, à la mesure 
ou au fini, Comparez nos prix 
“et la valeur de notre bois avec 
ceux des ‘autres compagnies. 


North Star Lumber Co, 
Limited 
où se trouve la meilleure 
qualité de marchandises 


J. P. Hepburn, Géront 
- Téléphone 2275 
ENCOURAGEZ LES 


ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE ” 


ee rem me 


Er, 


et on le feuillette bien pius souvui! 
quon ne regarde les figures tt 
ciennes et chères. 

Avec le catalogue d'Eaton, c'e * 
le grand magasin qui pénèth dans 
chaque Logis. Ts ont “toul” pe 
sez donc! Et 4 bon marche. On 
s’y habille des pieds à In Le, di 
nouveau-né, à la grand mère! On v 
achète aussi des atteliges, le vapole 
de Ford, les poëles à l'huile ct 
broche à clôture! li est difficile 
de s'imaginer tout ce qu'oi peut se 
procurer chez Eaton., Les cteüt 
le säuront peut-être mieux que m6 

Ainsi, suivant le cours ordinaire 
de notre servitude, nolrs ri£ent se 
dirige à Pextériour, el va alinenter 
une entreprise. gigantesque ME HA 
rien de commun avec le. intéréls 
locaux. 

‘ Le cri national n 

écho lorsamil s'agit de $ 
des economies qui ne son: HDi 
part du temps qu'apparentes Au 
cun argument ne peu dLetaurner 
l'habitué du catalogue. Linconst 
quence est donc une n..ladic qui 
brave les meilleurs ri | 

Le catalogue est devenn le quite 
de Pacheteur. Ses pris fontl ao 
qu'il demande n'est. Airis ou 
jours excellentes. El ton Des 
cher, Ses marchandises ont _ 
plaint pas trop dr retard dans ss 
livraisons, ‘Si c'était un des 1 L: 
tres! _ : 

Durant ‘ce temps, la DE a 
est à reconstruiré son masasht il de Là 
rue  Sée-Catherine-ouest à ME 
tréal, Elle compte encore Sir 
rlientèle canadienne-francaise 9 
Pa bien’ servie dans le passe 
tablissement est formidable * 
son squelette d'acier. , i 
Pimpression d'un, conquerre ininer 
s’installe pour demeurer el COR IE 
éternoliement. | | 
Les livres des commandes 1 : à 
correspondance nous Ayo TE, 
Ja.part qu'a prise le sentiment 
fléchi de notre population us dé- 
avos, lépais catalogut, dans 


veloppement extraordinaire. 


Le Droit) Louis RICHE L 
ne. 


ne trouve nt 
réaliser 


nedess 


compagnie BE 


9 : . - LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mefcredi, 29 septembre 1926 Page 3 
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Ottawa, — Tv n trois vacances : 6@ 
au sénat dont deux dans la provin- i ® 
ce de Québec créées par In mort $ 
des sénateurs David et Thibaudean, 
et l'autre dans“ta Nouvelle-LEcosse. |: 

Colle-ci est destinée à l'hon. E. V2 
M. Macdonald, ministre .de 1 Dé] 
ationale, jusqu'à La démis-! 


MVL. Meighen quitterait la po- 
Îitique 


: PETIT BOTTIN DU MONDE | 


} 4 MEIGHEN À DEMISSIONNE 
25, 


Ottawa, — Samedi malin, le 25, 
hon. Arthur Meighen accompagné 
de trois de ses ministres se rendail 
chez le gouverneur du” Eanada et 
offrait sa démission, Peu après, ce- 
it M. King à reprendre 


PROFESSIONNEL 


On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - vérité de La Palisse 


] 


2 , 

OUawa, = Dame rumeur annon- 
.ce que l'hon, Arthur Meighen ne 
jbriguera pas de nouveau les suffra- 
ges pour se procurer un siège dans 
le futur parlement et qu'il donne 


fense N 
sion.du cabinet Kins, 
Un mouvement se fait à Montréal: 


lui-ci appelai 
les rênes du gouvernëment, 


DE M. KING FOUR . 


SEL: Te 
LEP ÉD SP 80 20 SP 8 SP LE 20 20 SA SP SE SE SE SE SE 3 SE LE SE LE SE BP LES SE LE SE LE BE SE SR SE SE SE EP EE 


DEPART ra sa détiissi Us pour obtenir là nomination de Sir: DE RER x 
LONDRES <Jra.sa démission conime chef du fLomer Gouin qui appartient au! Avocat : Avweat et Notaire Médecin-Chtrurgien 
. te. parti conservateur lors de {a gran. !£foupe protectionniste du parti li- : ' s Des Hôpitan de Pari Frane 
Ottawa. — Immédiatesient après de convention conservatrice, le 11 béral el à us haute finance, mais » 3 4 MaclISANC, TL B, et Hapitaux de Paris, France 
avoir formé son cabinet, F hon, pre- )ctobre prochain. : à candidature de sir Lomer cest! ADRIEN DOIRON, BH. A. Avocat, Notaire Dr. LAURENT ROY 


mier ministre King annonçait son 
prochain départ pou? Londres où 
il assistera à la conférence impé- 
riale en compagnie de l'hon. Ernest 
Lapointe. + + ©". oi: 

En toute probabilité le prochain 


très discutée, ‘ : 


# 


Médecin Clirurdten 


Chirurgie et maladies de la femmo. 
Huseau, 214 Mi Caflum Fit 
Résulence, HÔI Avenue Victoria 


REGINA, SASK, 


ms ee pe fn 


Aithelt Buck, Chambre 9 
Tai. 2580 


p'RINCE ALBERT, SASK, 


Avocat: Procureur ot Notaire 


a te : 


L'opinion des Journaux de 
 _ Londres 


VONDA, 


Sir Henry Drayton SASK, 


ns 
e 


EE 


| 


—Le Mail and Empire, l'organe- 
chef des conservateurs otitariers, î 


mme mr D A 


_ 


* . CE s Le ns 
, re. 7 . mn mn mea . N ne 

en s'ouvrira dans la pre- c ; Londres, À Te. fournai de Lord' TT DT | 

parlement s'oux re ie . [lance ouvertement Va candidature | Beaverhrook “iveni Stan! | 

mière semaine de décciubre pour | 46 Sir Henry Dravton à in lireetion Beaverbrook.  l'Évening: Stan: Avocats et Notaires 


Médecin -Chirurgien 


Des HApitans de l'aris et de New Yort, 


DE , È ' ; : 
dard”, considère fe résultat des &, AYOCat et Notaire 


lections 


NE PEL, A se BAL \ 
se proloïger jusqu'à Pâques. suprème du parti, pour le cas; as- sénérales — canadiennes Téléphone 2783 
sez froidement 5 Rs sui ù 


 ACGA EN FE : ) prévu, où le Ÿ, IL! comme censure sévère à lé. , 10007, Ave. Jasper, Téléphonos : | 
M. BOURASSA EN EUROPE | Meighen choisirait de rester | sard de Lord Bone severe à Le HENRI COUTU, B. A. UALE & MUSITINSKE Dr. J. BOULANGER 
dans la vie privée. D'autres son. | à OUT £ 


M. Henri Bourassa vient de par- 
tir pour l'Europe. Il $e rendra d’a- 
hord en Irlande, puis en Angleter- 
re et sur le continent. Il sera à 
Londres un peu avant l'ouverture 


néral du Dominion, [ rappelle que 
dans le temps. il avait fait renuur- 
quer que Lord Byng avail commis 
une grave cr'onr constitutionneulle 
on refusant aù  prenner ministre 


MÉDECIN CHERURGUEN 


Licencié pour tout le Canada par “he Medical Co i 
of Canada Traitements parie Radium,  Latorat 
da KastonsX, 


EDMONTON, ALTA, 


gent à M Bennett, d'autres -onfin 
à M. Cahan où mème à Sir Robert 
Bordeh, Là partie qui va sv joucr 
sera intéressante à observer. 


Avocat et Notaire 


AVGCNTS LE NO'FAIRES 
GRAYVELBOURG, SASK. 


Free Mitor PRINCIEANERERT, SAS, 


de la Conférence impériale et: en Cr _— Mackenzie King la dissolution des - es ns amant son ——— a 
profitera naturellement pour re , », Lo TL Chambres et en Faccordant .blus : ee cure D ue La | 

cuallir sur fa conférence elle-mèê- Députés de langue française tard au nouveau premier ministre, | Arpenteur--Géomètre entiste Médecin-Ghirurgien ‘ 
me et sur les hommes qui v .pren- To ', 7”: Phon, M. Meighen, . ‘ , 


” 


Exstateroe le l'Hapital N-D, Montréal, des hôgita 
de New. Vorle et Chicago. 


“Eu 


he + , , 
Docteur en cjsurgie dentaire, Licencié en ait dentnie 
pour Le Dominion, 


dront part le plus de renseigne- 


ugissant'ainsi, Lord Byng a 
ments possible. : 


non seulement borté alteinte à° sa 


æ 


Une caractéristique notable de JF, MORRIER ' 


l'élection du 14 septembre, c'est 


1 
l à : + s ue : Dr, J.-P, DESROSIERS 
, . ,. es a + N TVR . ! OVER: GUOMETRE ù à 2 h }N'T , , 
Cette nouvelle’ officielle du De- qu’elle amène aux Communes dix LA D de puation Ut 1° RU | ARPENTEUR GEOMEERE cus Ge CLERM NT Médocin Chleurgion 
voir Couper a les ailes-aux canards députés de langue française ve- électorales du premier ‘ ministre SF, ame Rue Ouest Service des plus modernes Cher à Res CR 
qui avaient pris leur essor dans | nant du dehors de la province de | Moighens à ln Site de ta euh l énonce 2225 Appareil de rmdiogrnphie, ete. hémlemees He Spaitins Créscent Hot. 
certaines imäginations et qui lais-{ Québec: soit, d Ontario, MM. Che-| tions L'occurence d'une telle er- | k ‘ 


207, Edifice Eunmond 


RINCHALHERT 
PRISCIATHERT MOOSE JAW, 


suient entendre que le direcieur du 


l . € vrier, Goulet, Lapicrre, Odette, Bra- 
Devoir pourrait tenir la-bas uni rôle 


detle et Auger: du Manitoba, M. 


- . SASK. 


SASKAFOON, SASK. 


reur est. facilement compréhensi- SASK, 


officiel ou officicux. 


M. Bourassa a consacré à l'étude 
des questions de politique impéria- 


le el internationale rés (fe trente des partisans de M, King. voliticiens oceupaient je poste de 4 pi, LP. 1, LAVOIE ° J, 8. NICOL 
années de sa vice surai absurde TT Le soldats, Une procédure inverse, | Médecin Chirurdien ERNEST COLRON 
de.supposer qu'it nc poursuivra pas dont nous avons aujourdhui un des Hopitavx de Chicago 


pendant ce voyage ses étultes an- 
ciennes, au moOnicht'suriout où sun 


reuse” Traliements electriques et nux rayons Hdlfice du l. À. Tiading AVOGAT 

» . b . nu ., L . À. 

élection lui permet d'utiliser. avec | $8€8 électeurs de Prince-Albert| ‘Le Standard” croit que s'il se- One “lots. | Le | 

un maximum ‘d'efficacité son in- — va relativement facile de trouver FONTELX, SASK. PRINCE-ALBERT + à . SAS, LAFLECUE, SASK. 


formalion ancienne etinouvelle, 


Mais.à Londres et Dublin com 
me ici, M. Bourassa agira à litie 
purement privé, ne relevant dé per- 
sonne, n'engageant personne, el li- 
bre, à’ son retour, ‘de laurner pour 
ou contre qui que ce’ soit, ‘selon 
qu'il le croira juste, de, renseigne 


ments qu'il aura-recueillis. 


- dre x ‘ avant Pagcir 5 voning News”, libéral, dit que lac- . »rovinves in ; dragons de la Prinecsse Lonise, , os “ile 0 . 

M, FORKE MINISTRE D'IMMIGRA- | coivent assurance qu'à ce moment Fi 4 Lord Bvns en refusant la dis- Encore la politique | provinces. On otganise denis EU TE premier ministre King ra Le nouvo fruité cest 

L "FLON surtout je Îles porte tous el chacun ON ON Ci AE Donc ° us quelques années de nombreuses NTRS ue ssl ponr une période de dis anne 

FION . en particulier danwma pensée solution à M. King et: l'acordant © ART N cseursions dans Ouest, pourquoi membres du cabinet et Le maire invente autonudiquemen 

Vo . | nes plus tard à M. Meighen, a créé une | Montréal, Le 22 septembre: les députés de V'ESL et conx qui ve PO à ie tête de sun conseil, périodes de cine ans, 
Winnipeg. —- M. Robert Forke, a mauvaise impression, “quoiqu'il} Vous devez vs vo résignor Ma Ddesgfinont à la politique ne feraient. : °00hailèrent bon vorage à l'es-son- 


ancien chef du parti progréssisie, 
1 


sceu de Mackenzie Kine l'of Lo #Slor” ajuute: que le resultat Llera de choses politiques. Que vou-| ce pélerinage d'études et del Avant teur départ leurs Excetlen: Les Yaquis en révoll: 
ayant reçu de Mackenzie King lof ts” de léleclion est un verdiet contre Ltct-vous, depuis le T4 septembre, lrépseionements sur place, Pons, Ces avaient présidé Pouvertare of. LU 
fre d'entrer dans le ahinet fédé- garets les tactiques politiques déshonné- lonfe Hi ct on m'entend pas autre plusieurs de nos députés ‘ennne ficielle de be salle du souvent dans Mesivo. Le gouvernemen 
al, fit part de cette invite aux Pet TT ” pes l 1 CHOSE ! k Fe! diens-franvais ce serait une réve- Lu Les inelSiOne mais rec ieain veut recourie à Lemple 
héraux-progressistos élus aux der PAMNVEE NA suite Le la dead lhon, EL, Palenaude, ministre de JousSnIER RES conan lition au point de vue général el, pate RS ent Fi [péthodes de guerre modernes! 
nières élections. Fous furent d'a [0 NU ee re oucel, Pautenr des {ia Justice, dans le cours de fa care CS SU a Formation Qu enDn surtout. bien entendu, at point de: AS NE SE 


vis que M, Forke devait accepter te 
ministère qu'on lui offrait, 


bec ont eu Pidée de eons En ee qui concerne le tarif, de céder au ponvernail de da barque! sujet pour lui soumettre mon pro- Le livre du Souvenir referonE Ohecpon, ex-président de la 
L'HON.-VINCENTMASSEY A modèle de ee navire et de lenvo-l #Star" dit que cest an fait saillant ; pagsablement endommagée du par- ju, fes noms de nos morts an ehamp| blique, a exaspéré le pounserne 
WASHINGTON ver à. M. Doucet pour lui rappeler | de Ja politique protectionniste, “et [li conservateur, Naturellement, el XX X d'honneur reposera Sur it pierre qui a décidé den finir, 
RS [sa fameuse chorge du oups delaque le “Star” est heureux que le } comme bien. l'on pense, les lié | Les dépêches nous apprenaient de l'autel que vient de dévoile Le ministére de la gterre p 
Notre premier plénipotentiaire l'élection. Par un curieux hasard, | Canada lait rejeté.” raux continuent à remerelter bru- ces jours derniers que vous aviez Lovd Bvng ou UTILE, de si visite, Le employé contre Ci les 
"NS les jeunes libéraux du  Nouveau- vamment Je Seigneur... elles élec} té visités par une vagué de’troid pen num LV Lanne momee 


canadien à Washington serait, M. 


: ne : . 1ue 5 5 TRE oisonnis, 

Vincent Massey d’après le choix de [les deux modèles sont arrivés fe . prompiement dans it terre proni lue, Rien que d'v penser, par svor Le traité Italo-espagnol re conecttrés dans P'étal d 
Fhon. King. Cette pomination ne|méême jour à la gare de Moncton. Le “Daily Mail” est d'opinion se. Dans les deux. “amps, Les pal} pathie, Le froid nous en à passé | En Tu . hori pOur CHIrer en ennipagi 
prendra Pas cependant effet avant La nouvelle, qui s'est immédiaie-! que Ie nouveau gouvernement, qu'il; sans expliquent à leur facon cel dans Le dos, Vous êtes précoces Jondres, CON VÉPONSE AUX Le débat de Li saison séche, 
le retour de M. Kine qui doit tfai- ment répandue, à aîtiré nombre de! soit libéral où coalitionniste, est qui a déterminé le coup de Dalai flicbast Lei nous en sonines envos nouvelles publites par ne partit des batteries de campagne 
ke ectt question a q le douVCr peus qui se, sont font RER aix Éassuré d’une forte maiorite, etjdu 14: manque 4 organistion ea-|re à la pluie, aus palctots dautom.|de no presse smglaise at suirt de | monbagne, Suns compter dise 
er Cetle ques avec IC fOoUVCr- dépens de l’ancien député cons chez les 


nement britannique. 


+ 


00 mn on ee one 


Beaubien,; du Nouveay-Brunswick, 
MM, Veniot, Blanchard et  Bour- 
geois, des Ncadiens, Ce sont tous 


Message de l'hon. M. King à 


.Le premier ministre du Canada, 
Thon, Mackenzie King, adressait. 
lundi, d'Ottawa, le message suivant 
à ses électeurs de Prince-Albert: 

En assumant de nouveau la char. 
ge de premier ministre du Canada, 
faimerais une fois encore expri- 
mer aux électeurs de Prince-Albert 
ma, gratitude pour Ja confiance 
au‘'ils n’ont lémoignée en me choi- 
sissant, comme leur veprésentant au 


parlement du “Canada. Qu'ils re- 


M. Doucet reçoit deux “Mar- 


accusations contre des ministre, 
libéraux au suiet du  Marqgarel,-un 
groupe de‘joines libéraux de Qué- 
fruire un 


Brunswick-ont eu la même idée et 


ot- 
vateur de Kent, . - 


… sn parne | ni La De : moins dans la province de Québer. Charles ALLAIRE. presse sur de fuit que Le traité est enlevées à Leurs Teibus, 
Songez-vous à fairé encan ? Si oui, vous vous êtes sans doute personnalités et les accusations el Durant toute a campagne iei, M. mars ALLAURE shnplement un troté daumiié, dei Parmi. les rumeurs non € 
posé cette question: ‘Quel encanteur dois-je retenir ?” malvet sapions 8e pu sonné gibie Patenaude et'ses acoiyles ont de- Echo d P at l neutralite ni h atbilrage, ti fai AT AtE cent EE “sq 
‘ ue . | Du qe cours et il apparaît clairement quel honcé opiniñtrement et avec vio- echo de l’enauête sur les Leune esccptions Test analogue at dit que le général Alvarez Oh 
En vous offrant mes services comme encanteur, je désire sou- les conser acurs y ont perdu plus | jenee 1e DedteRtonS cxagérées de q traité hispano-suisse, antérieur aux lanecien président di Mexique, 
mettre à votre considération les faits suivants: qu'ils n’v ont gagné en conduisant | POuest auquel on sacrifiait Québee, douanes accords de Locarno, ef inspiré des [mis à mort par les rebelles, 
; ie à -alei Ari provinces marili mue ne iémes principes, On pe sait vien d'officiol 
'E courant des valeurs de toute : pe à PFOntario et les provinces marili . , , . ro oe suit pien d'offiei 
UN ENCANTEUR doit ge an ver s qi de N re d'ailleurs qu'ils mont accompli de mes, Dans tous Peux discours, ML Me BR, L. GCalder, er, pur suite | Selon le correspondant di Ti n'est que es troupes ont été 
espèce de biens, il doit comprendre la nature Aumalne, étre cour progrès dans le Québec.-qui est de-| patennude, avec des gonflements|des révélations failes lors de Ten: lies” 4 Madrid, qui a obtenu de El chées à Sonora avec inst 
tois, traiter ‘tous les enchérisseurs avec. justice et honnêteté; et, meuré comme toujours un bloc L-lqans Ja voix aceusait M. King def onête sur les douanes 4 ntenté TE Vanguus La faveur de lire Le texte Llexterminer tes Vaquis s'ils 
pardessus tout, sa réputation doit être exempte de tout soupçon, béral solide”: n 45 nous avoir livrés picds et mains liés [deux actions en cour de Péchiquier du traité, les signataires s'engagent lsoumettuient pas, Les fon 
Plusi t fait l'expérience qu’il est très coûteux d'employer un Partant de la qnestion constitu- EX gens de l'Ouest. Heureusement du Canada contre la Doninion Dis- Li soumettre tout confit à une Come Quaires du département de 
UsIeurs QnEAAIT  expe q ” ‘ "g [fltionnelle Je “Daily Mail” croit que |jéjectorat n’a pas pris au sérieux | illeru Products ei la Saint-George Dinission de coucilittion composée rieur avouenten particulier 
encanteur médiocre. ‘ … :{Ë] peu de Canadiens sont convauneus | ét appel qui voulait heurter les | Lmihort and Export Go. au nom delqe cinq membres et, en cas d'in soniévement des Yaquis soulé 
VENDEUR EXPERT-—J'ai à mon crédit une expérience de auc le gouvernement impérial ait! hrovinces les: unes contre les au-| Sa Majesté en sa qualité davocal del succès de celle-ci, à Parhitrage de grave probléme, 
. f ill ‘q n sion. N as comme UMmAaISs eu Fintention de S arTOReT Litres pour permettre aux actionnai- fa CONHNISSION des, douanes. , Le ares eee mener sen ee London 
vingt années dans cette Ville et dans la région. Son pas: de conduire les affaiges .domesti-| "des trusts de Montréal et @cl montant réclamé à la Dominiou 
encanteur d'occasion, mais vendant au publie cliaque, jour de ‘la ques du Canada. “Si même auel-!Tironto d'augmenter leurs  divi-| Distillery ‘Products qua sa place JÉ er 
1 . . Cu s : . ne e \ ' g s . « nflaivog À tré .& hilivoe 
sémaine d’un bou? de l’année à l’autre, J'ai acquis une expérience dues-uns, dit le iournal. sont en fa-! Qendes. Get argument tendait à| d'affaires à Moniréal se shifire à POUR 
avec l’un des meilleurs encanteurs de cette province, et j'ai écouté veur d'une union, politique avec! her Poeuvre pourtant bien en-[une: somme de $830,859,92 tandis 


et étudié les méthodes des prificipaux encanteurs des grandes villes. 
REGLEMENT DES COMPTES—J'ai l'avantage d'avoir à inon 


. Re ; ès im nomiquement ct financièrement | jé que notre pays en ait déjà as- {monte à 8686,966.28. ° | . 
emploi l'un des meilleurs-comptables, et ceci est un point trés 1m parlant, l'influence américaine ble qe diffieutiés résultant de sa Les informations données dans Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


portant. 


‘ : : à configuration géographique sans L; ra tIONs SON + 

vente du dernier object. -Vôus vous attendez à un réglement de LE ‘DAÏLY EXPRESS" chercher à créer de nouveaux | par Me We SRE ant Purement végétale 
comptes prompt et exact; vous voulez pouvolf contrôler la vente Londres Le journal “Daily Fee à dire que toutes les vo-| M be Patenauite, ministre de af. , Conforme aux rubriques 
. PL , s »rmes, être bien.:l£ D Se, He | ne ALLALL LA 2S1-C6 € . . N  1CS is un . ni Ca Rue se 5 0 ! 
de chaque article? ct, dans le cas d'une vente à te "rédigés de- Express” réfute dans un article &|jontés de l'Ouest doivent faire Joifiustice, Les co-défendeurs mis en | Très fluide 1 
certain que les billets promissoires seront correctement rédigés de ditôrial certaines critiques injustes | sans considération aucune pour le cause, dans les deux actions sont | Non-inflammable 
façoh à protéger vos intérêts. . - 5 faites contre le peuple gaie al reste du pas. et notre situation fi Léo orge LEON j FAprAR, Pri 501 Il Bid , 
. . ne. 2 ,. F louage, suiet des dernières Clections, Quel-{nanciere® Je nole crois, et ic QUE USE SANS PE mn 1X: . O ratuit ! 
Le fait qu'un homme est un bon gérant he L de Les ques journaux avaient prétendu que | erois pas non plus que nos récla- [tous de Montréal, et dames Coupet rix: $2.50 le gallon (Bidon g ) ; 
cultivateur, . marchand de machines aratoires, marchand’ de Jes- seule Psunbition du pouvoir avait! mations en soient rendues: à ce de Waterville, Ontario, Ces per- e T En. 
tiaux, ou un: bon ‘vivant, ne signifie pas nécessairement que Cest porlé inévitablement les partis à se point. Je n'ai pas encore Ju que | sonnages sont accusés d'avoir cons-} Desmarais . Robita ile, ILée n 

un bon encanteur. la profession d'Encanteur, comme les autres faire une lutie de-personnaltités. Tous aviez demandé ‘par exemplefpiré pour permettre aux susdites - ( 

4 . Er 4 LÈ ‘ 


Il est bon de retenir que l’ençcan ne 


se termine avec la 


professions, demande des années d'études et d'expériences: 


, : accusation est injuste que le peuple | pées par des yoies ferrées — avec relatées dans les’ déclarations, el | TTAWA 
Je prétends que ma longue expérience de vingt. années dans canadien n’est pas aveuglé par cette [inêmes des “éidelines” pour aller | ce, ati. détriment de Sa Mules. MONTREAL, O \A LS 
cette Ville et dans la région comme conducteur de ventes de FER- ambition du pouvoir. ét complète-|aux graineries et des ponts pour | Comme conclusion dans les allé- 
ans La 


MES, MAISONS ET D'ENCANS GENERAUX servira avantageuse- 
ment vos intérêts. 


Etant en possession des Breve 
Viile, je suis en mesure de prendre charge d'encans en aucun en- 
droit de la province,.et, en autant qu’il est humainement possible 


ts pour la Province et pour la 


Àsez longtemps nour construire une 


ble quand un soldat est envové 
pour jouer le rôle d'un politicien. 

“Pendant la guerie, plusieurs 
geus s’indignèérent dut fait que des 


exemple, est au moins aussi dange-: 


nn siège au parlement pour luou, 
M. Mcighen, La figure dominante, 
actuellement dans les stngs conser- 
rateurs, et qui aurait des chances 
d’assumer la position de chef da 
parti, est l’hon, R.-B. Bennètt, dé- 
puté élu de Calgarv-Ouest, Le jonr- 
nal louange M, Bennett sur sa vran- 
de lucidité d'espri et sa parole fa- 
cile et dit qu'il vaut au moins #3, 
000,000, ‘ . 

Le “Star”, édition du soir de VE. 


eût agi pour le mieux”. . 


tes, HO désavoue  Pattiiude de! 


hnagne électorale, de méme que Je 
“manque de sincérité” des conser- 
valeurs sur les questions tarifaires, 


LE “DAILY.MAIL" 


ass 


Jourra se-maintenir au pouvoir 
0 


politique effective. Le journal 
nioute: “Cela serait dun grand an- 
point au Canada qui à souffert tron 
longtemps de Pinstabilité el de lin- 
cobérence de ia situation politique. 
“La victoire libérale esl due à di- 


fond par les observa- 
leurs éloignés. Les questions de 


analvsées à 


une campagne virulente. Pas plus 


les Etats-Unis: il ne doit pas ètre 
oublié que cette tendance est suiel- 
te à une sévère censure, car éco- 


s’acroît, dans le Dominian”. 


Ce journal leur répond-que cetie 


ment dépourva de connaissances 
politiques, (Ce peuple qui a pro- 
duit des sir John-A. Macdonald. sir 
Wilfrid Lauvier ct sir Robert Bor- 
den n'est pas une nalion de fonc- 
tionnaires vublics. Parmi la. dé- 
pütation plusieurs hommes d'Etat 


verses causes qui.ne peuvent être! 


Médecin-Chirurgien 


4 nereeense reims 


mo om ere pme nano 


ments mans 


CHRONIQUE DE MONTREAL 


chronique, ceile em Vous pare, 


chose, regrels, récriminalions, ré 


King, sur le sort de ee qauvre M 
Meighen'ct tes chances de M, Drav- 
ton ou de M, Bennett de lui suc- 


teurs de les avoir renvovés si 


cès de tonfitnee lories 
«Ontario, impopularité es chefs, 
cle... . 

Ceux qui'ne soni liés ni à l'un 
ni à l'autre parti peuvent envisager 
impartialement, regarder pres haul 
et plus loir, , , 

Je voudrais pour le moment re- 
ndiquer une des raisons qui ont 
influencé fa décision finale tu 


a ge a 


dommagée de la Confédération, en 
enfoneçant le coin dans ane fisstire 
déjà trop profonde El nous sent- 


que toutes les sections soient cou- 


ne pas avoir À faire le tour des 
“sloughs” -— suivant l’influénce du 
député et la générosité du nouver- 
nement,  L'Quest est moins €exi- 
eeant, Ji nevéut pas non plus de 
libre échange: absolu. C’est du 
moins ce qu'un séjour prolongé m'a 


LES NOUVELLES 


Agent 


IMMEUBLES—PRETS—ASSURANCE 


. 


a on à mn 
nas are 


tive des besoins divers de toutes les ! 


is pas--ù leurs frais naturellement 


vue de organisation el des he: 
soins de Ta minorité française, Faute 


i 
{ 
| 
dra que je vois uolmembre à ve 


et méme une petite hordée de nei- 


ne et aux aquilons pénélrants pré 
curseurs des gelées proshaines. 
Déjà les feuilles jaunissent et jou 
chent mélancoliquement la pelonse 
de nos pares et les sentiers de la 
montagne, ...  Excusezanoi, M, le 
Rédacteur, si je eonpe Hi ma des- 
cription, Je dots remettre ma chro- 
nice au courrier au risque d'en 
priver vos lecteurs, 


que celui exigé de la St-Greorge fn 
port and Export Co., qui a son sié- 
ge social à Saint-erre-Miquelen se 


Jes deux déclarations sont signées 


compagnies dopérer les frates 


gatiohs. il est fait demande à ectle 
Cour de léchiquier que les défou- 
deurs soient condamnés conjointe- 
ment et solidairement à payer la 
somme-précitée, 

Les réclamations se  chiffrent 
donc en tout à la sommie de S1:517, 


|Départ de Lord et Lady Byng 


este 


Avocat 


mm! 


oimtmmiamereint 


le Cour de Ba Have nes 
laque d'une des parties cor 
juntes par une biere puiss 
Pautre partie observera dam 
ité pendant toute bi durée du 
fit, ais Si Pagression sient 
lance des deus parties, Doutt 
entrainée dans le contht et 
que membre de Br SEEN. 


Oftw, ours cacellonces, 
Lord et Las Bvog de Vimv, ont 
quitté fundi da capitale eauadienne 
ot ils ont vécu depuis ein ans. 
Hs teraversérent Pa Vie jusqu'à ln 
gate mseortés dun détachement de 


vevaeur général #: 


Bo tour de la victoire. Cette salle 


ml sobjuguer Les fadiens Yioquis, 
Te 
Candions 


bas-roliel sur fequel sv trouve 
contée l'histoire ds 
dans la grande gucrre, 


autorité dan 
Lattaque d 
pas eux contre Le Prain dt pi 


levées contre son 
lait de Sonors, 


phunes, fes grenades el fes pit 
Dix malle Dormes 


lesistonce des elauses, PEU 
dans Le traité Halo-cspagnobe, PEACE Ré dore Los Ê  enne 
gonee Fabra”, de Madrid, se déchire tion sers les points le conte 
re autorisée à dire qu'i s'agit d'un Les Yaquis donnèrent du 
traité d'arbitrage parfaidoment pal potordre aux gouvernement 
cifique qui sera rendu publie, dans Taies à Mexico depuis des 
sa totalité au moment opportun. lointains de la eonquèle espa 

M, Yiuguas, minislie des Affair fau 166 sidele, Ceux qui se 
res étrangéres, 4 insisté de tous fens à présent aliègnent que 
coiés auprés des membres de oiles a pas indenmsés portes 


[nes de mitrailenses, sont ne, 


Lampes de Sanctuair 


ORNEMENTS L'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
/ . 


Bois pour planche 


: ; ï i i iens n° ‘autre ue dé permis d’ tater. Seulement | 821.80. Ces deux poursuites seront ° | 

i . ies de satisfaction. canadiens n’ont d'autre bul que de fpermis d'y constater. : U cs qu on 66 99 

de le faire, de vous donner des garanties de Fais TN servir lovalement leur pavs #ans|les fermiers des Prairies ont bien [entendues plus tard el seront fais joint em 14 
Ma Sälle-dé Vente aussi que mon Corral sent à votre disposi- autre ambition personnelle. Cette | Groit de veiller à leurs intérêts ma-|sées à la discrétion de la Cour, | one . 

tion. J’accepte toute espèce de marchandises, en grande ou en probité devrait les préserver de! tfériels ‘tout autant que les manu- nes he: —= Nous venons de recevoir de fa Colombie Britannique, un € 
: | toute critique injuste venant de lfacturiers d'automobiles et de’ ma- 


petite quantité, que je vends à commission. 


Demandez ma brochurette “How -to 
SALE OR STOCK AND FARM PROPERTY.” 


600-606 Première 
‘ CT 


Ni lélimguuss mue 


ENGANTEU 


À 
! 


Ave 


JV 
Q ViCTA 


POUR LA VIDES LE LA PROVINCE 


Conduct an AUCTION, il 


1} 


mt 


a 


ee nn 


[ 
| 


sonrce mal informée. . 

La “Westminster Gazette” déclare 
que la position de M. King est pins 
solide que ne le montrenf les’chif-! 


an 


LISBONNE. — Le gouvernement 


‘a fait arrêter le colhnel Jaao Almei- 


k da, dont la nrociamation à Pai- 
| 
Li 


mée annoneait que le  gouverne- 
mont avait donné sa démission et 
lui doniait de pôuvoirs, 


are 


chines agricoles de l'Ontario. Leur- 
rés tour à tour par lés deux partis, 
ils se sont décidés un beau jour à 
secouer le joug et à se choisir des 


totalement, mais le besoin ét-l’idée 
subsisteront et les deux partis de- 
.continuer à. compter avec 
force. Au. lieü de se désoler. 
nous-devrions nous réjouir de ent 
état de choses, car la députation 
n'aura jamais été aussi rcprésentà- 


vront 
cétie 


74 


Nicolet éprouvé par le feu 


Ft ., + e 
Les Trois-Rivières, — Un incen- 
die qui a bientôt pris les propor- 


de dommages, détruisant nombre :| 


de dépendances et de maisons, et 
ne $’arrêtant que. devant.le travail 
surhumain des pompiers de Nico- 
tat aidés des pompiers des Trois- 
Rivières et L 
la pompe à vapeur de leur ville, 


4 


et de Sorel avant chacun} 


de bois pour planchers avec joint en “V? de 1°%x 4, et en lougur 
de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de meilleur ! 
pour le plancher de votre grainerie, Ce stock est de pin très 
et ne se vend que 836.00 compant. La prochaine fois que 


_ s et ’électorat a décidé de isentants. qui les aideraient.|tions menacantes d'une conflagra- L À a des ‘ 
= — PPS _W. Le | ‘ donner que nd parti la prénon- LPO progressiste peut dimi-|tion s'est déclaré, à Nicolet, et a viendrez chez nous, demandez à voir ce bois. 
Frank Kisbe: ER l'dérance en Chaïabre. afin de nott-|nuer se transformer, s’éffacer gra-|jeté 16 familles suf le pavé, çau- . LL. . - ; 
. AE  ! JE voir formuler un politique définie. | duefiement et même disparaitre! sant plusieurs milliers de piastres TL , ber € F « d 
“ IL: Le à mai œ: un b (V2 let 


McDiarmi | 
: : Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


CE ide nas | 


eue etes — 


rs de français . 


Premier prix de composition du Grade VII, Classe “A” 
Les élèves du Grade VIL avaient 6 sujets à leur disposition; Melle eur donna les elefs du fort, 
Clémentine Johnson développe le cinquième comme suit: 
nn mms nt 
La Fléche, Sask. voir, c’est ce que je n'applique à 


12 juin 1926 
Mademoiselle Pauline. Johnson 


.. Montréal, P. Q, 
Chère cousine, 


Voilà longtemps que nous ne 
nous sommies pas vues n'est-ce pas? 
la longue absence à Montréal nest 
ien pénible, et Fespére que tu 
tous reviendras bientôt, 

Depuis ton départ je suis pen- 
ionnaire gu Couvent de LaFléche, 
2omme on est bien, près des boi- 
es Socurs, elles veillent toujours 
iur nous comme si on était leurs 
opres enfants, Je me réjouis de 
‘eîle bonté qu'elles montrent à no- 
re égard, Nous, enfants, pouvons 
es remercier par notre bonne con- 
uite et en faisant bien notre de- 


Concours de français 


Premier prit de composition 
Les élèves du Grade VIE avaient 


Jen Mare April développa conne suit le sivième, 


i 


mn nn mme 


4H vivait dans ïes premières an- 
tes de la colonie sur fa rive sud 
lu saint Laurent à une vingtaine 
e miles de Montréal, un home 
“ommé M. de Verchères, Lui était; 
Soldat, I avait une fille nommée 
darie-Madeleine que lPôn appelle 
sjourd'hui Phéroïne du Canada. 
j Hs restaient dans un château ap- 
elé Château Dangereux parce que 
1 sauvages passaient souvent par 

pour aller à Montréal. Presque 
Sus Jes fois qu'ils passaient H ils 
*s attaguaient, Alors ils avaient 
iti un fort, 

Un jour que son pére était parti 
Québec el que sa mère était allée 
à visite à Montréal ct qu'elle se: 
ouvait seule avez Jes servantes 
ont elle était alors a maitresse tt! 


: LIRE en - 
Lettre d'une Cousine 
por 
, MELLE CLEMENTINE JOHNSON, 
! de | 
| L'école Mathieu No. 7; Laflèche, Sask. ° 


Madeleine de Verchères 
par * 
° M. JEAN MARC APRIL, 
de 
L'école La Marseillaise, Zénon Park, Sask. 


duc à qu'elle entendit Ja voix d’une 


: SAUVAUCS 


Elle pénètre dans la chambre où é- 


ren 


honte et obéirent, 
Madeleine ti 


changea d'habits plusieurs ‘ foi 
Jour faire croire aux sauvages qu 
e fort était bien gardé,  Îls 


tuaine, 


Paide, ]ls étaient un 


\ tint Ed PFEva 
ÆEn les voyant arr: 


quarantaine. 


“Elles sont en bonne 
Hs furent tous surpri 


néral dit: 
mains”, 


faire, Maman vient me voir de fs ait en 1692 ef dll ni 
temps à autre; toute la famille est s'était en 1692 ct cile mourut et 
en bonne santé. ol. 


4 
Ni 


a ——— 


Le Canada français 


L 

Tu me raconteras ton voyage en 
détail quand tu seras revente et 
tout ce que tu. as trouvé de joli dans 
cette ville oùt on entend parler 
presque toujours francais. Tu as dû 
fronver cela un grand changement, 
toi qui n'as entendu  pagler que 
l'anglais isis mais espérons chère 
Pauline, due les -messicurs de PA, 


“ir À , , me année, 
CEC qui se dévouent pour faire 


bre est des plus mtéressants. 


progresser Île franeais en Saskat | 507 VD A re et de cuisson 

chewan, réussiront dans Je true trois premieres pages, S'AUVCS pal! + dans notre boulan- 

vait qu'ils ont si bien commencec, le Directeur, M, abbé Arthur Re- . gerie du moulin 
Aurevoir, chère Pauline, et en | bert, souhaitent Ja bienvenue au même. 

aftendant de recevoir de tes nou- | nouvel archevèque de Québec, S, SN 


velles, je t'embrasse bien tendre 


nent, 


G. Mgr Raymond-Marie 


hieent, bien 


Ta cousine affectionnée, 
GC, SJ ; intitulée, Premiére Messe, . Et si 


attentivement Ja jrenante altocu- 
tion qu'a prononcée le ‘distingué 
recteur de PUniversité Laval au 
mois de juin dernier à Chicago, 
Vous né trouverez pas moins de 
no | extraites du prochain roman de 
M. Harry Bernard, La maison vide, 
C’est une étude de moeurs très 
jouiliées remplie d'une fine psy- 
chologie dont plusieurs feront leur 
profit, Et La lanque francaise, sa 
formation, surtout, comment  élle 
est écrite chez nous, tout cela nous 
est dit d'une facon fort  pittores- 
| que dans le présent numéro par M. 
| 


se 


due Grade VIE lasse “B7, 


sir sujets à leur disporitions A1. 
Pabbé N. Degagné, principal de 
l'Ecole Normale de Chicoutimi, Le 
R. P, Dopp. jésuite belge, nous don- 
ne un complice rendu très vivant des 
fêtes du cinquantenaire de la Socié- 
té scientifique de Bruxelles, dont 
il est le secrétaire, Une assoctilion 
de savants ealholiques, très avan- 
tagcusement connue dans le imon- 
de tout entier, La rubrique des 
livres de chez nous est encore con- 
jfiée au, fin critique qu'est M. Mau- 
rice Hébert, Cette fois il nous pré- 
!sente La moisson nouvelle, le der- 
uier livre de Mme Blanche Lamon- 
tagne Beauregard, Et puis le Rap- 
port pour l’année académie 1925- 
1926, nous renseigne on ne peut 
mieux sur les activités de PÜniver- 
sités Laval pour la dernigre annee, 
seuls soltats qu'il V avait lüs ils te- Cette premiere livraison contient 
Ne , N à D quinze pages de comptes-rendus 

naient en main une aumette allu- ft ae : sniersg Livres D: 
he référant ir par ce sitrès variés des derniers livres pa 
MORAL MONTIT DA CEMOVER us tant en Europe qu'au Canada, 
plutot que de se faire Lorturer pa ENumér lone fort insteuctif et bte 
les Sauvages, Madelcine leur par-! Re PA HG LUE OCT 
' “ur lde nature à satisfaire les plus exs- 


que les autres étaient partis aux 
champs, Marie-Maddeine  descur- 
dit au jardin pour travailler elic 
aussi, Elle n'était pas aussitôt ren- 


ues servantes: “Revenez vite! Îles 
Elie se retourna aussi- 
tôt et vit les sauvages à peu près 
à deux cents pas d'elle Celle-ci 
eut juste le temps d'entrer quand 
un sauvage la prit par son mou- 
chôir attaché à son cou. Mais sa 
présence d'esprit la sauva. Elle le 
éfacha et ferma Ia porie ausitôt, ; 
En entrant elle crie: “Aux armes”, 


tait la poudre et aperçoit les deux 


tons jusqu'à la mort.” ; lis eurent 


ra elle-même un coup 
de canon, tua de sa main ceux qui 
escaladaient les palissades, et se 


Îles 
tinrent en échec pendant une se- 


Par des coups redoublés elle fit 
comprendre aux soldats du voisina- 
ge: que le fort était en danger et en- 


ver clle Îles salua avec respect et 
Le gé- 


de voir que tout était en ordre, Gel- 
te héroïne avait à peine quatorze 


LIVRAISON DE SEPTEMBRE 1926 


Notre grande revue universitai- 
re de Québec commence sa neuvié- 
Ce numéro de septem- 
Les 


[DR ce Roule«r, 
Suit une charmanté poésie de Mi- ( 
connue des lecteurs, 


jvous voulez savoir at juste com- 


ment s'est faite L'éducation de la 
race française en Amérique, lisez 


plaisir à feuilleter les bonnes pages 


D 


SANT EE 


alla 


des recuitats 
mÉÉorMCMeNC 
satisfaisant 
suivent toujours 
l'usage da 

-__ Lait Condensé 


(EAGLE BRAND 
de fDorclen | 


| Pensionnat de Battleford 
| sous la direction des 


! SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DE LA $. V. 


où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l'ensei- 
gnement préparatoire aux cxa- 
mens de la Province. 


Attention particulière donnée 
aux futures institutrices 
bilingues. 


Adresse: 


SOETR SUPERIEURE, 
! ‘ Battleford, Sask. 


meilleure 
nourriinre 
POUR LES 
< æ © u _e 0 
Moissonneurs | 
‘acile à préparer en une grant- 
le variété de: plats appétis- 
anis.—fPlus nourrissant que la 
viande, 


Demandez à votre énicler : 
ELCELSIOR 


La 


Vacaront Spaghetti 
Vermiccili - Alphabets 


Egg Noodies. 
isxcelsior Cream Cut Macaroni: 
n paauets de 3 livres. est jus- 
ement Particle qu'il faut pour 
a saison des moissons. Exigez 
oujours 


EXCELSIOR 


enent 
des enfants | 


15-26 


-de plus belle place sur terre pour 


| 


la avee fermeté en disant: “Cost: 
pour la colonie et la religion que 


Récit de voyage 


Lettre de Mgr. 


geants, Abonnement 83,00 pa an- 
née, Casier 218, Université La 


nous n6us baltonss: alors, coubatr. val, Québec, 
/ 


Brodeur P. À. 


ie 2 sept, à bord du Narkunda 
Cher M le Commandeur, 


Nous revenons de Jérusalem! No- 
tre voyage en Palestine et en Egx- 
le, qui devait se prolonger jusqu’à 
fa semaine prochaine à dù s'inter- 
vewpre brusquement. Dès mon ar- 
rivéce à Jérusalem je suis tombé ma- 
de et on a cru prudent de ne pas 
me faire prolonger mon séjour dans | 
un fel pays, Est-ce la températu- 
re, Loau, Pair? qui le sait? Mais la 
fièvre s'est emparée de moi et elle | 
me tient toujours compagnie, Mais: 
ne nous plaignons pas; il nv a pas! 


souffrir! Aux pieds du Calvaire 
ou sent qu’on n'a pas le droit ges 
haler sa plainte aux hommes, mais 
que Dicu seul doit l'entendre! | 
Le 25 août, dès 8 h, du matin, 
nous étions en rade de Port-Saïd, 
et nous débarquions en terre egyp- 
tienne, Quel brouhaha! quel lin-! 
tunarre! que de formalités de dou- 
anes ou autres! 


nous sontnes Join de nons, 
sous tout rapport! Port Saïd n'est | 
presque rien; c'est un port de mer 
où on rencontre des débardeurs ct} 
des ffâneurs, Et if nous faut v 
passer la journée. 

A 6 à, nous laissons Port Saïd 
pour Kantara, par chemin de fer, 
en Jongeant le canal de Suez, l’oeu- 
vre dun ingénieur francais, le géê- 
nial de Lesseps. Sa statue est à 
l'entrée du sanal qui relie la Médi- 
torranée à la mer. Rouge, À peine 
une heure de chemin de fer et nou 
sommes à Kantara où il nous faut 
attendre 5 heures le départ du train 
de Jérusalem, À atinuit nous par- 
ions pour fa Palestine De bonne 
neure, à cause de In ehaleur, dei 
ia poussière et du roulis, nous som- 
nes éveillès et les montussnés de Ï4 
Judée ‘apparaissent à nos regards 
désabusés, Quelle désolationt On 
se croirait au lendemain d'un treur- 
blement de torref ‘ 


| Jérusaleri! nous eric le prénosé 


| ville. 


terne, tout est gris et couvert de 
1 poussière! 


A 


, 


du train, On vegarde pour voir [a 
Quelle désillusion! Quel dé- 
i c'est 


senchantetñent!t C'est jaune, 


On nous conduit à notre hôtel, 
nous nous installons, et quelques 
minutes plus tard nous conmen- 
cons nos visites.  H n'est que 9: 
heupes, je suis à jeun, je vais dire 
ma/messe à Péglise patriarcale de 


Jérusalem, Sa Béatitude, le Pa- 
triavche de Jérusalem, averti de 


me donne lPacceucil le plus cordial, 
Que c'est beau de rencontrer la 
bonté! Après ma messe, il me re- 
tient à déjeuner et enuse aimable. | 
ment avec moi durant tont prés de 


‘mon arrivée me mande chez lui à 


2 heures, du Canada qu'il & visité 


au cours de l'été et de la Palesti- 
ne qu'il habite depuis 8 ans. 

Le drogman à notre service sem- 
ble connaitre son afraire ct veut 
bien employer notre temps. Entre 
autres visites intéressantes de lu 
vant-midi, je mentionne ecelle de 
la Dormition, là où la F, S. Vierge 
est morte, En 1898, lors de sa vi 
site à Jérusalem, le “défunt” Guil- 
laume I, empereur d'Allemagne, 
en acheta Pemplävement et en fi 
don aux catholiques d'Allemaune, 
On y à construit une magnifique 
rotonde dans le style de la célèbre 
église d’Aixdla-Chapelle, Depuis 
1906 les Bénédictins allemands en 
ont la charge, Le Père Sunéricur 
nous 4 aimablement reçus dans leur 
majestueux couvent. : 

Sur le milieu du jour il nous 
faut nous reposer, li chaleur est 
trop grande. nous 


comparées aux siennes! Et prés du 
St-Sépulcre d'où il: est sorti glo- 
rieux, on lui demande force et cou- 
rage, Et devant Pautel du “Stabat 
Mater””, Ià où se tenuit debout la 
Vierge Marie durant la grande et 
sanglante tragédie, à également ou 
Elle recut le corps inunimé de son 
Divin Fils après la descente de ia 
croix, on comprend la vérité de 
la parole de l'Évangile: “Vous qui 
passez, vovez S'il est une douleur 
comparable à la sienne! Divine 
Mère donnez à tous ceux que l'aime 
la grâce de vivre et de mourir dans 
vos bras maternels! Punifiez nos 
souffrances ct obtenez-nous Hi for- 
cc de les accepter sans murmurer, 
sus mous plaindre, Que nos lèvres 
ne répèlent que les paroles du Mai- 
ire attaché à fa Croix, Lei, 1 est 
facile de redire avec'N.-Seigneur, à 
l'adresse de eeux qui ont pu nous 
faiv souffrir dans. le cours de Ta 
vie: “Père, pardonnez-leur"! 

Le StSépulere c'est loadroit par 
excellence pour méditer, sur la 


souffrance, sur lénéant de ia vie et 


sur les récompenses de l'au-delà, 
Aussi, avee quelle émotion le len- 
demain matin, à lravers les ruelles 
de la ville endormie, nous nôus a- 
cheminans vers le Lieu Saint pour 
x célébrer nos messes sur le Sepul- 
cre mème, J'y ai porté volre sou- 
venir el celui de tous mes amis et 
mes ennetnis Si l'en. ai! 

Durant a journée, ie me traine, 
c’est le mot, sur la voie duuloureu- 
se. Cest à Gethsémani que se por- 
lent nos pas, Tei, dans ee Jardin, 
Jésus 1 souffert son Agonie, Dans 
Ja crotte, adors que la sueur l'inon- 


. 


Mercredi, 29 sentembre 1926 
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Avant d'être livrée 
au commerce, ct 
afin de lui agsurer 
sa haute qualité, la 
FARINE ROBIN 
HOOD est soumise, 
d'heure en heure, à 
des expériences sé- 
vères de laboratoi- 


genouillé pour son 
prière: “Père, éloignez de moi ce 
calice”, est Jà sous nos regards et 


fous ceux qui souffrent: c'est note 
brière à Dicu en leur faveur! 


, « eg nas par o : £ 
Je ne vous donnerai pas par îe {Marseilles, en route pour Lourdes. 


détail, toutes les antres visites fai- 
tes à Jérusalem, Ma lettre pourrait 


VO- 


ct pour voire patience et pour 
tre bonne volonté, 


Le lendemain, sameui Ie 28, mes | fraiche, 
compagnons, plus heureux que moi, | voyage dans ma chambre et bien 
s’en vont à Bethléem et les prètres | souvent dans mon lit 
célèbrent Ja Ste-Messe dans légli-fja fièvre et l'estomac est bien ma: 


se de la Nativité, Cette consolation 
m'est interdite, je ne verrai pas la 
Crèche où Le Sauveur est né. Pen- 


terre: “Paix aux hommes de bon- 
ne volonté!" La maladie me re. 
tient à Jérusalem, “je suis dévoré 
par la fièvre, tout esb détraqué dans 
Ia pauvre machines Pour ne pas 
alarmer mes bons com 
voyage je n'ai bas vouhi leur dire 
que j'étais affaibli par une hémo : 
ragies qui m'a effravé un peu de 


allé dire ma messe à l'église 
Patriarehe qui m'offze à déjeuner 
jet veut me gatder.chez lui voyant 
i que Û 


| 


je suis malade... Quelle nonté 
toute paternelle pour un inconnu 
et comme cllesfait du bien au cocur 
de l’exilé, Que le Dor Pieu Ie ré- 
compense dû bien qu'il m'a fait el 
a voulu me faire, - 

Mes compagnons vevieñnent cn- 
chantés de leur vôovage et des vis 
jtes faites au retour, notamment à 
la Basilique de l'Ecce Homo où üs 


rencontrent les Dames de Sion, 
gardienne? de ce sanctuaire, lis 


ont vu également la Mosquée d’O- 
mar, dont-ils.ont admiré Ja richesse 
et la Splendeur: ; 
- On.  délibère à von 
su © et on décide : sur 
du médecin qu'il vaut 
mrarracher de Jérusalem 


An. 
© l'avis 
nticux 
et. mes 


soustraire à son climat qui, on le l'éloge suivant: 


croit, n'est funeste. C'est entendu, 
nous partons demain malin. JC 
veux cependant revoir encore une 


fois En Ptsilique du'St-Sépuicre et {ce 


tout ce qirelle contient, {A 4 h, nous 
allons accompagner “tes  lrancis- 
cains dans la visite solennelle qu'its 
font chaque jour. Procession fati- 
guante, mais consolante! Elle se 
termine à l'Egl 


de Jésus à ‘sa Mère, après sa Ré- 
surrection, Nul endroit n’exeite 


mieux à la piélé envers notre bonne 
Mère du Ciel, Aussi, je lai price 
pour icus ceux que je porte dans 
mon coeur ct mon souvenir! 

Nous allons prendre congè dti 
bon et vénérable  Patriarche , de 
Jérusalem. Notre départ précipité 
le surprend ct l'afflige, il voudrait 
nous garder, moi chez lui, ét les 
autres dans.sa chère ville, Mais il 
nous faut partir! Nous le Inissons 
à regret, il a été si bon pour nous, 

Dans la veillée, agréahie Ssur- 
prise! Le Patriarche ‘veut que 
l'emporte un excelleni souvenir de 
Jérisalem et désire mettre un peu 
de beaume sur le mal qui me dé- 
vore, Par son ch:nceiicr it m'en- 
voie mon brevet de ‘commandeur 


de lPOrdre du St-Sépulere et les in-} #11 


signes de cet Ordre, dont les mem- 
bres sont les successeurs des Croi- 
sès, Quelle délicatesse de procé- 
dés, quelle amahifité! C’est un 
honneur que je be mérite guère, 
comme tous ceux d'ailleurs qui un 
jour ont été jetés sur mes épaules! 
A Dieu tout Lhonneur, et fasse le 
Ciel que: je sois toujours un preux 
Chevalier sans peur ct sans repro- 
ches, bataillant le bon coubat en 
faveur du St-Sépulere et de tous les 
Lieux Saints. 

Dernière consolation!” Avant le 
départs c'est au Calvaire que nous 
disons la sainte messe, À 
du lieu où Jésus expira, là où il 
fut eloué à ln Croix, 
facile de prier ici et comme on 
sent la bonié du Divin Crucifié! 

Et nous partons à 9 Dh, pour être 
à Port Saïd le soir à 10.30 h. Quel 
vovage fatiguant! . C'est  Vl'aridité 
des montagnes de la Judée, les Sa- 
bles du désert! Et la chaleur est 
accablante, et je -soutfre terrible- 
ment! Mais qu'importe! plus hen- 
reux que beaucoup d'autres je pour: 
rai dire que j'ai souffert avec N.- 
Seigneur à où le premier il a vou- 
lu souffrir pour moi! Et certes, 
je pourrai répéter avec conviction 
la parole du psalmiste: ‘Si jamais 
ie l’oublie, à Jérusalem!” . 

Mes impressions, je vous les re- 
sume en deux mots: la foi ducchre- 
tien trouve iei ui aliment, .mais le 
lourisie qui ne fi posséde pus n’a 
vien à y faire! Jérusalem n'a pas 
marchè dans la veie du progrès 


depuis 2000 ans. ° Quelle malpro-[ 


prété dans ee qu'ils appellent feurs 


fallu qu'un ange vint le soutenir. coudoyer! Les haut-de-cocurs nous 
La pierre sur laquelle if sefait a- [prennent aisément 


nos lèvres l'embrassent avec/amour | pauvres malheureux Eédouins 
en répèlant les mêntes paroles pour | autres que nous avons vus! 


prendre des dimensions alarniantes | gans le détroit de Bonifacio. 


droit où les anges ont chanté à al comme dansé LOrphéon” en voya- 


pagnons de ffant qui s'en: va lui dire sw prière 


suis cependint un peu plus tard, | 
du |jant ax bon souvenir des .amus de 


Î 
î 


ie de lApparition JE ET 


Cest à côté [IE 


Comme it est [il 


dait, que son corps défaillait, ii afvues et quels. péuples it#nous faut ee. 


ment unis à leur peuple, prêtres ct 


| 


Et fous voilà en mer depuis lun- 
di matin. Demain, nous serons à 
Nous venons de dépasser les co- 
4°5 de la Corse et de la Sardaigne, 


La 
traversée a été très belle, la mer 
très calme, la température très 


J'ai fait pratiquement le 
J'ai toujours 


dade._ Pai peine à manger et mes 
nuits sont sans somimeil, Et après 
cela, on voudra nous faire chanter 


60h gai, gai, à l'étranger qu'il 
fait bon vovager!” Je/donncrais 
beaucoup pour être ché: nous! . 
Espérons que la Vierge de Lour- 
des fera quelque ehose pour san en- 


confiante, Si eü ne va pas mieux 
ie consulterai un médeein à Paris 
et me mettrai sous ses sains, 

Priez pour moi, et, en te rappe- 


li-bas dites leur de ne pas oublier 
ans leurs prières 

Un Canadien errant ° 
qui parcourt en souffrant 
des pavs étrangers! 

, Au revoir! 

Foujours vôtre, 
‘-J.-H, BRODEUR. 

— +" # : - 


Bel éloge du clergé canadien | JE 


par la “Croix” de Paris 


Dans un compie-rendu de la ré- 
ception dont les cardinaux ct les 
évèques francais ont ‘été l'objet au 
Canada, ua lendemain du Congrès 
Fucharistique de Chicago, la Croix 
de Paris fait du clergé canadien. 


“Cest ce merveilleux clergé ca- 
nadien. on ne saurait trop le répe- 
ter, qui à été et est encore le prin- 
ipal soutien de l'influence fran- 
caise däns ke Dominion,  intuvre- 
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. En-têtes de comptes 


Circulaires 
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., Cartes d'affaires 
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Pour vos travaux” d'impression de 


vous ferons profiter des fruits de notre 


IMPRESSIONS COMMERCIALES —IMPRE 


BONE 


évèques ont soutenu des luttes gi- POuest où ils sont en majorité, leurs 


santesques pour grder l'héritage 
sacré des ancéètres: leur langue ct 
leur foi. Aujourd'hui encore le 
combat continue. non Seulement 
contre le protestantisme anglo-sa- 
xon qui voit d'un mauvais oeil l'ex- 
pansion croissante de cette race im- 


mortelle, mais aussi contre leurs 
coreligionnaires de langue anglai. 


se qui leur disputent Île droit de 
prier Dieu dans l’idiome des aïeux. 
Que. d'églises bâties par les Cana- 
diens-français onf chigé de mains 
et sont aujourd'hui desservies par: 
des prêtres irlandais, en dépit de 
toutes les convenances ct de lontes. 
les règles de la justice, C’est lé- 


fernelle histoire du coucou parasite, — 


gui s’installe dans le nid tout fait | 
de Phirondelle, en vertu du prin- 
cipe machiavélique cher aux ‘“cou- 
cous” que x force prime le droit. 
Nos frères de race se plaignent aus- 
si que dans "certains diocèses de 


légitimes revendications restent ji 
gnorées. Mais ils . ont confiance 
qu'un jour leurs blaintes trouveront 


‘un écho dans de cocür de ceux qui 


pensent et qui savent, 
ER 


VANCOUVER, — La. première 
traversée du Canada cficefuée en 
avion s'est terminée ici dimanche 
après-midi à 4 h.20, Elle avait été 
accomplie par le chef d’escadrille 
Godfrey qui était parti de Montréal 
samedi, huit jours auparavant, Le 
mauvais temps lui inposa plusieurs 
délais en cours de route, 
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ANNONCEURS DU 
‘ PATRIOTE ” 


FAGIFIQUE 


45 composé de wagons-lits—standurds et touristes—wagon-restau. 
‘ rant, Wagon-observatoire à compartiments, etc. 
= DEPART | 
° SASKATOON 12.05 p.m. vendredi 17° décembre 
SHAUNAVON …… 8.409 am, s, “ “ 
À « tant P’atinos- PONTEIX . 10.38 am. sé “ “ 
angoissante) phère est empestée par cette plèbe MEYRONNE 11.52 am., “ se “ 
puante, Mais nos sauvages sont LAPFLECHE 12.26 p.m., “s “ \ 46 tu 
des modèles de propreté à côté des VERWOOD . 1153 am. “6 «6 , Ë 
ou MOOSE ‘'JAW 5.50 n.m., s s se ÿ 
REGINA 7.05 p.m., “ “ Le he 


Sudbury, Ottawa, 


seignements de voyaÿes de toutes 


PE. GINGRAS, 
Représentant spécial 
. Gare du GPR, 

© REGINA, Sask. 


PATKIFIQU 


Rue VE 


D RRE RTR ENEE  RSENe ) 


La Survivancs Fra 


Grande Exeursion des Franco-Canadie 


Par train spécial du chemin de fer 


Les heures de départ d’autres endroits, tels aue Coderre, Lajord, 
Sedley, Forget, etc, seront annoncées plus tard. 


_Le train spécial avec toustles excursionnistes de l'Ouest Canadien 
_ partira de 
Winnipeg à îh. pm. Samedi 18 Décembre 
Réceptions dans l'Est aux endroits suivants: - 
Montréal, Québec, Saint-Jean, Nicolet, Cap de 

la Madeleine, Trois-Rivières. 
Programme complet du voyage envoyé sur demande 
Détails supplémentaires concernant cette excursion ainsi que ren- 


* application à l'agent du C.P.R, le plus rapproché ou.à: 
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sortes gracieusement fournis sur 


J, W. DAWSON, L 
Agent du district, 
Gare du C.PR., 
REGINA, Sask, 
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L'Art magnifiquement réalisé 
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L'on peul ! 
AUTELS, TABLES 
Seagliola Rigalico. 


de 


STATIONS DE CHEMIN DE 


*  CRECHES DE NOEL. 


415 RUE DROLET . 


pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. 
est réelle et lorsqu'il s'applique à 
devient une grande puissance pour le bien, J 

obtenir dans les produits suivants de hos stüdios: 


COMMUNION, CHAÏRES en Marbre, 
STATUES en Marbre, Or-brouze, Picrre Bigalico. 
VERRIERES en verre antique où opalin. : 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, ‘ 
-FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico. < 


Catalogue photographie ou dessins soumis sur demande, 


| Compagnie Statuaire Daprato | 
ho Limitée 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


CHICAGO — NEW YCRK — PIETRASANTA, ITALIE. 


subjuguera et enthousiasmera la 
Sa puissance, 
à des travaux ecclésiastiques, il 
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secondée Bar nos eli- 
, prépare lu Victoire 


Use 
pet Francaise 
— 

, soir, à üravelbours, : 
collation des diplômes, 
r les clèves des Soeurs de 
lors du dernier con- 
francais. : Pendant - la 
séances nous sentions 
nt efficaces les “aides 
le dans la per: 
Celles-ci 


| Pin anche 
it lieu la 


u FCv 
en *empè 
cevoir chez ur sav 
vue iv € 
re entrevue À leur aimable 
savons tous aussi 
1 devoir conmme 
Fi distribuer autour d’el- 
( Ja cons Pinstruc- 
jeté, Comme des anges 
nt uratuitement à tous 
Ciel et de la terçe. 
ant la soirée derniè- 
l admirer une Margue- 
ois: Passistance ne peut 
de penser que nos pe- 
ne font que nous pre- 
modèle -qu'elles- 
et réproduisent, 
le ‘succès 


oir le 


Lite Bourge 
Fempécher 
des Soeurs 
enter Un beat 
Hiënes admirent ; 
E nlierions-NOUs ?, QUE Iccès 
Les élèves viendrait souligner je 
pcrite de ces maitresses. Lors du 
Ébncours de francais; cent qua orre, 
E ants sur cent quinze candidats 
Et mérité un diplôme, inutile, de 
rés ce résultat, de faire Téloge du 
Éouvent de Gravelbourg 
E maginez-VOtIs, pourtant, que, 
ns un superbe oubli d’elles-mê- 
nos religicuses firent chanter 
qns un choer à la louange des 
issionnair es : “Ils n avaient a us 
mére, ni soeurs.” Heurcusein nt 
ei rest pas et ne fut jamais par- 
Laitement vral, Les missionnaires 
mére ni soeurs! Mais, - bien 
es religieuses, dès les premiè- 
Les heures de notre histoire, vous 
ÉLez, VOUS, éte pour Je prêtre des 
es et des soeurs. Par fous les 
has de l'apostolat, non-seule- 
Erent sur Les rives du Saint-Laurent 
Élus méme jUsqu "ax confins du 
Bckeuzie, après avoir partagé a 
Éplendeur de fa pauvreté dont par- 


4 le pére Duchaussois, vous met- 
Eluz eessamment all service des 
Éères, ulie VEVC intelligence, une 


4] 
3 
Ë yes, une 0 
1 y savoir-f dre 
| Les richesses 


arole claire, des nianières distin- 
bligeance sans bornes, 
parfait, 

dont les religieu- 
es font profier les autres postes 
É'apostolat it fait bon de constatér 
all les R. soeurs de JM. les procu- 
bnt à PACAC, de In Saskatche- 


ane U 
Mais partons aussi de” fa . séance 


He l AU. GC. L'assistance état | 
si nombreuse que Île perimet- 
“ent Les circonstanecs. Tout le 


dors enseignant SV LOUV tit. Les 
ces d'honneur élaient occupées 


Sur M. l'abhé Louis Lussier, l'actif 
Eiraire de l'endroit, le Rév. Père 


si rges Boileau, le barde de Cri 
clbours, le révérend Père Magnan, 
Supérieur du Collèése ‘Mathieu: si, 
le curé Maillard, qui, parmi ses plus 
MjurietiA titres, net en premier lieu 
delui d'avoir ëéé le premier secré”! 
aire général de l'A, CF, G.; enfm 
U révérend Père Achille Auclair, ; 
MAL Voici une figure qui d'ores 
( déjà, prend place” parmi les plus 
ÿ Ant du Canada francais. 
5 ses premières années de sacer- 
oce, il 1ondait l'Etincelie”,.  TFou- 
ours depuis il à été un alumeur 
Blida Longtemps rédacteur au 
Patriote", il est devenu visiteur 
méméral des écoles françaises en 
hatchewan, Etant, contme tous 
Senx qui l'approchent, l'ami de: cet 
Eure de La survivance, je fus, agrc- 
Énblement ému en vo: “ant que "les 
Écoliers eux-mêmes saluërent en 
Qui un bienfaileur de la langue, il 
Ent en vérité, Si je ne me trompe, 
É'instisateur des concours, En tout 
pus, les enfants remercièrent l’as- 
Sinee d’être venue à 1a ‘distribu- 
ion des pris mais ils se dirent ho- 
rés du fait que le Visiteur Géne- 
El avait daigné présider la rêu- 
ion. 
É, Celle-ci avait lieu dans la plus 
Elle salle du couvent. Sur le pat- 
quel ciré, enire les murs recouverts 


TNT REP NT IT 


| 


de capies de grands maîtres en 
peinture, au sein d'une atmosphère 
de lümière, il fallait voir le beau 
coup d ’ocil que présentaient Îles 
souriantes demoiselles avec leurs é- 
légantes robes noires et leurs lar- 
ges ceinturons rouges. Iinaginez- 
vous ensuite une petite soeur qui 
s’est gantée pour tenir la tiste des 
diplômes et qui en lit nettement les 
noms. Ne sont-ce pas Tà autant 
d'indices du respect que l’on témoi- 
gné à sa Majesté la Languc Fran- 
çaise? 

it ne nous paraît pas opportun 
d’énumérer les Mirlérents pris. 
Qu il suffise ici de dire que made- 
iwoisclle Cécile Bourgeois gagna la 
pièce d’or décernée” à l'élève qui 
obtint la note la plus haute dans 
le coucours. Le journal, probable- 
ment, publicra, dans un autre cu- 
‘droit, les noms de tous Jess vandi- 
dats heureux. 

insistons plutôt sur lintense at- 
tachement que les élèves vouent au 
français, En prose où en poésie, 
dans une récitation ou dans leur 
choeurs, ils n'ont cessé de procla- 
mer cet amour du parler maternel! 
L'un souhaita de rester toujours 
fièrement canadien-francçais, tous 
vhantérent ces mots à l'adresse de 
V'A.C.F.C.: 


Pour LA pays vous cullivez 

Un noble amour que vous vivez 

À notre tour, à votre exemple, 

En notre coeur, comme en un 

temple 

Nous garderons ce cher trésor 

Qui vaut pour nous bien plus , 
que l'or. 


. Le moment qui, peut-être, mar- 
aua le mieux cette détermination 
de rester français fut celui quand 
les petits, fixant particulièrement 
ile Pére Auclair, chantèrent avec un 
satrain singalier un chant de Si. 
Marie St-Ephrem, yvécemment dé- 
aunte, Ecoutez-ca. 


“Langue bénie, ô doux parler 
franc ais, 
Dans noire voix resle pure‘ jamais, 
Oui nous t'aimons, nous 
sv. .  l'acclanions, 
Jusqu'à la mort, oui, nous le 
garderons” 


ERER EI REREERERE 


L'on eut dit alors le serment que 
prêtent les soldats à leur, chef de 
garder coûte que coûte le dr apeé 

du régiment, . 

Après cela, monsieur le curé ins- 
sista pour que ses enfants aimerit 
pratiquement entre tousle doux par- 
ler de chez nous et il les supplie 
‘davoir la ficrté voulue pour l'em- 
bloyer de préférence en uiasse 
mais surtout sur la rue, Le Père 
Magnan déclare  fineinent qu'un 
troisiéme violon se doit de joucr 
“plus discrètement, I sut fort bien’ 
pourtant souligner comment le. pur 
francais, pronongé clairement coni- 
me it lPest par: les élèves du cou- 
vent, donne Pimpression d'un g- 
gouillis d'oiseaux. Le père A. Auc- 
air Pavait précédé et, dune voix 
vibrante, il avait su parler fière- 
nent ‘cémnie il convient au rôle 
qu'il remplit, Cest alors que M. 
Mhillard ne put retenir son  en- 
ithousiasme. -Dans un élan qui dé- 
note sa générosité en mêmé temps 
que son “culte du verbe français il 
S'écria: “J'ai fait un oubli. Je 
voulais annoncer que je donne dix 
piastres en ot à l'élève du couvent 
qui obtint Ia-meilleure note, 1 Et 
j'en promets vingt.piastres pour le 
prochain concours”. L'on devine 
que cette courte confession fit plus | 
qu'un long discours et elle fut sui- 
vie des applaudissements enthou- 
siastes de toute la salle. - 

Les lecteurs mic pardonneront 
d'avoir été long en décrivant cette 
col! ation «de diplômes si je leur en 
dis es conséquences bienfaisantes. 

Quel résultat pourr a-t-èlle done 
produire? Une exaltätion passune- 
rc? Plus que cela, Une résolution 
inflexible?  Micux encore. Ces en- 
fants qui dimanche soir $e sont en- 

gagées à toujours conserver pieu- 
Sement la linguc de leurs mères, 
seront mères à leur tour. Nous pou- 
vons donc avoir la certitude que 
bientôt, dans trois  eents autres 
foyers, l’on gardera toujours ar- 
l idée: al français. 


dente la flamme de 


Courtiers en grains 
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QUAND VOUS AVEZ BESOIN D'E 
Y AINTERET POUR V US À DEMANDER NOS 


ee 


Si 


PICE Ê RIES, il 


voir “facilité la traversée de la fron- 


cès eut lieu dans la ville ukranienne 


| homme de grand 


1926 accuse une augmentation de 


L'accroissement pour 


long'de la ligne et dans quelques 


D ES 


Ce magnifique résultat est obtenu, 
on be sait, un peu partout dans la 
province, ct c'est ainsi que les ac- 
livités de l'A.C.F.E, sont bel ct bien 
les préparatifs infaillibles de ia 
victoire françaice en  Saskatche- 
want. 
UN TEMOIN. 


PERS EERE RES S 
L'ESPRIT ET LA FIERTE DE 
RACE 


*. 
Q 


“Quand notre peuple aura 
acquis l'esprit de race el la 
fierté de race; quand il aura 
conscience de lutter pour un 
avenir qui jen vaut la peine; 
quand il se'sera pénétré de la 
grandeur de sa vocation apos- 
lolique, alors véritablement le 
souffle d'une âme vigoureuse # 


HRRRERES 


Le 
je 


% s'agitera en lui, De lui-méme # 
* il réagira contre tous les poi- La 
# sons: il constraira sa vie éco- # 
% nomique intellectuelle, socia- 
# le, politique, conformément # 
% aux lois de son èlre et de sa 
* destinée; comme un bon frère # 
# ainé, il se fera le défenseurs #* 
% de ses cadets; de lui-même il % 
% voudra constiluer son intégri- &, 
% lé francaise el catholique" — # 
& Abbé Lionel GROULX\, direc- * 
“ teur de *“T Action francaise” . 

* 
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Encore un nouveau martyr 

La “Gazette du Matin” de Léopol 
apporte des ifformations précises 
sur un récent haut fait des bolchc- 
vicks. H s’agit de lParrestation ct 
du procès de treize ‘prêtres catholi- 
ques des territoires limitrophes à 
la frontière polonaise, inculpés d'a: 


l= 


| 
| 


tière aux éléments “dangereux ,po- 
lonais”. (C'était faux. Mais qu’in- 
portait aux accusateurs ? Le pro- 


de Korostègne; 12 prêtres furent 
condamnés à plusicurs années de 
lravaux forcés, L’'accusé principal, 

l'abbé Sylinski, connu parmi les ca- 
tholiques d'Ukraine comme Pun des 
{ plus actifs et fervents missionnaires, 
mérite “fut con- 


68 p.é, par rapport à la période 
correspondante de 1925, iles chif- 
fres étant de 86,480 immigrés cette 
années, el de 51,400 Pan dernier, 
juillet der- 
nier an été de 99 p.c, sur juillet 1925, 


€ 
i 
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Le chemin de fer de la Baie 


leurs,sont échelonniées plus Vin ie 


semaines on sera rend à Kettle 
River, c'est-à- -dire à 340 milles de 


ou 
gi 


ces de Nicolet, 


seil de l'instruction Publique, 


grand intérèt, 
groupe d’ Esquinaux de : PAIaSka, méces 
nr} 


RS 


mme eme nee mt en 


_. commercial, 


vos dépenses 


de Montréal 


9 æ Ne 
etes anne D 
en es 


Fondée il y a plus de 


and pèlerinage diocésuin du dio- 
Mgr Bémreault qui 
levait le diriger se vit au dernier 
noment obligé de se rendre à Qué- 
ue assister à une réunion du con 
Los 


, Rome, — Au cours de l'audience 
Mers or ,, ao LI , 
LePas. Man, — Deux cents milfcs que, le Pape vient d'uccor de ‘ill 
de_voic ferrée permettent dès maine général Nobile, Le héros de Vexpé- 
tenant aux trains de'cirçuler à une dition polaire par avion, celui-ci 1 
‘vitesse de 25 milles à l'heure sur présenté au Souverain Pontife un 
S£ ai s d ? Si vevrei AT 
le chemin de fer de la Baie d° fu Christ d'un travail exLrétement 
son, Plusieurs équipes «le rail- curieus, est fait avec l’ivoire des 
: défenses d'un morse, Ce présent, 


| 


que le Pape a reçu avec le: plus 
lui,est'offert par Un 


ee nes * $e — nr 


Lel'as, } 
D <Sympathies à à la Floride ci 

Le charbon de la Rivière la Le roi Gcorges d° Angleterre ct 
Paix. le prince régent de Hongrie ont 

_ envoyé des CN HET person- 

M. D. H.-MeDougall, ancien gé- | nels de sympathie au président 
sant de la Dominion fron and Sivel Coolidge à Loccasion du récent 
ét vice-président de la British Em- désastre en Floride. Des svhipi- 


pire Steel, après une visile atts Gé- 
de charbon de la Rivi ière la 
Paix, prétend ane cette résion pr 
ferme des 
charbon et que ec charbon est de 
qualité supérieure à celle de tout 
autre charbon américain Ces de- 
pôts, dit-il, sont les plus consider 
rables que posède le, Canada et non. 
vent étre exploités à peu de fr ais. 


note 


Le Bishop Ingram à à Régina 


- Le € conseil de ville 
QUE ine derniére, une 
pétition signée de 22 nome demsr 
dant qu'aucun édifice‘ public soit 
Joué au Bishop de Londres lors de 
Si prochaine visite. On commence 
en avoir assez de ces semeurs de 
discorde, e 


"Régina. 
reeevi rail la 


Ti 


Un bureau d’examinateurs du 
Trinity College à Régina 


Le Trinity College vient d’ ap-| 
prouver la création à Régina d’un 
bureau d examinateurs. Le Trinity 
College s'occupe, comme on sait, de 
faire passer des examens de musi- 
aue. Il reçoit chaque année plus 
de 60.000 candidats, Il est le pre- 
mier à avoir établi le système des 
examens locaux de musique. Le 
bureau de- Régina est le cinquième 
du Trinity College. au Canada cet se 
compose de 4, J. Smith, B. A. pré- 
sident: W. A MacLeod et-E, G Kins- 
lev: Melle Alma W. Ward en est Ma 
secrétaires 


ren pro 


Les pèlerins à à N.-D. du Cap. 


pélerius 
sanctiai- 


sv. 


T rois - Rivières. — — Les 
continuent à afflucr au 
re du Cap- -deta-Madelcine et c'est 
par milliers qu'on les compte. Di- 
manche le 19, ce sancluare rece- 
vait un groupe de sept cents péle- 
rins de 14 ville de Montréal, se coin- 
posant de membres de congréga- 
tions de la Sainte-Vicrge, d'Ass0- 
cialions féminines ouvrières, d'ins- 
titutrices. de directrices de fovers, 
ete, fc pèlerinage était sous là 
direction de M. Pabbé Marsan, vi- 
caire à S!- Joseph, Les pélerins fu- 

rent reeus par le R, P. Joyal, O.M. L 
et le sermon fut préehé par le Ît 
P, Praite,. O.M.E. Au cours de a 
mème journée, plus d'un mihier de 
Déterins,. dont nombre, de touristes 


thies furent aussi envoyées par Îles 
ambassaleurs du Japon, de France, 


millions de tonnes de gné, 


de Belgique, de Suisse, d' Aller 
etc. 
— fe: een 
M. Baldwin s'avoue impuis- 
sant Lu 
no TN 4, at 


a ———— — — mate 


Londres. Le premier ministre 
Baldwin vient d'avouer devant * la 
Chambre anglaise! que le gouverne- 
ment a épuisé tous ses moyens de 
conciliation entre Îles mineurs et 
les propriétaires de mines." N s'a- 
voue impuissant à régler cette grè- 
ve désastreuse. 

Le gouvernement n ’a pu, rien faire] 
parce que les mineurs n entendent |! 
rien céder de leurs prétentions cel 
ne veulent pas travailler plus que 
le nombre d'heures fixé par eux 
dans leurs délibérations. 77 

Selon Ramsay Macdonald, V'ex- | 
premier ministre, la grève durera 
encore au moins un mois Les tra- 
vaillistes se disposent à combattre, 
sat cours de la session 4 "urgence qui 
vient d’être appelée, tout projet de 
coninuation de subsides aux grévis- 
tes. Ils veulent forcer la main au 
gouvernement. 


em mme PS © 
L'Angleterre et la Chine 


Malte, — Neuf vaisseaux de suer- 
re, comprenant la troisième flotil- 
lé anglaise de la Méditerrannée, 
viennent de quitter leur port d'at- 
tache et se dirigent en ce moment 
vers la Chine pour secourir les 
trois cannonières anglaise cle la di- 
vière Yangise, 


Protestalion de la Chine 


Genève, — La délégation chinoi- 
se à la société des Nations vient de 
protester contre. la part prise par 

ces {rois canon jéres dans les trou- 
bles récents qui eurent lieu à SNanh 
Sien, Ce protêt a ct usé une véri- 
table sensation et répondant au dé- 
légué chinois le vicomte Cecil Git 
qui était étonné et regrettait cette 
procédure du gouvernement de Pé- 
kin, 


. 
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Le drapeau de l'Afrique-Sud 


Capetown, À 
ferendum sera 
Sud, au sujét de 
peau, Le premier ministre 


frique-Sud —- Un re- 
“tenu dans l'Afrique 
la question du dra- 
Hertzog 


Votre 
Comp te de Banque 


Que vous ayez un-compte 
gnes, où un compte 
vous trouverez à la Banque 


commodités désirées. 


le 
Mis qu'il serait de nouveur souinis 
à la prochaine 
nant le premier mipistre fait savon 
au peuple 
d'exprimer son opinion à ce 


ro-Goldwvn Muer, à Cuolver City, 
La construction d'un gigantesque 
projecteur électrique dont la puis- 
sauce éelairante sora de huit cents 
millions de bougies, Ce formidable! 
"AVON lininepx pourra agir jusqu'à 
éent milles (environ 160 kilomètres) 
de disti anee: de sorte qu'une person. 
ne de San Diego (Californie) pour- 
a dirg son journal à la lueur du 
projecteur situé à Los Angeles. La 
distance entre les deux villes vost 
d'environ eent milles. Ce projec- 
teur sera placé au sommel d'une 
jour télescopique de vingt pieds de 
dut 


\, 


ou d'épar- 
pour 
de maisen, 


D CR 


Les “Frères de la Corde 
Noire”? 


Riga. Un télégranmme de Mos- 
cou annonce que [A police des So- 
vies vient de découvrir l'existon- 
cu d'une nouvelle société secrète 
connue sous le nom de “Frères de 
la Corde Noire et dont Les aspirit- 
Honus étaient de renverser Le régi- 
me actuel ‘des Soviets, Ba police 
aurait maintenant la prouve que les 
fonctionnaires russes dronvés ré 
centnent morts dans jienr maison, 
Vcompris Pzerjinski, ont êié assus- 
sinès par des membres de cette or. 

ganisation qui se servent d'une cor. 
de uoire pour étrangler leurs vice 
times, 

Des filiales de cette 
raivnt été découvertes 
ningrad, Odessa, Kharlov ct Kiev. 

IHon'y a rien d'invraisembl: ble 
dans cette information, les  fouil- 
les soviétistes cllesmèmes relatent 
de fréquents assassinats de fonc. 
lionnaires russes dons Dec equipe 

- fynes et les villes Gloignécs, 

n'y a que le coup de la corde 
noire qui semble un peu romanes- 
que, 
ñ 


Les prix d'action intellectuelle 


Ces prix ont été fondés par PAC, 
LC. en novembre 1919 pour ré 
compenser fes icunes qui s'appii- 
quent aux travaux de lPesprit C'est 
une prime à ba eullure nénerale, 
Grèce ans largesses de généreux 


toutes: les 


Société ALES 
à Moscou, Le-’ 


V: 


100 ans. 


damné à mort”. Encore un nou- — 
veau martyr de la foi et du devoir ! RSS an Silent see sr tal donateurs, 1 ACC comme chu 
% "Tu y 
ee TT Lcun sait, offre chaque année à ln 
=—— EEE Te a jeunesse du Canada français depins 
ll fail ectto déclaration avant de 1920 dix prix de S1008.00 chacun, 
! va assiste Hour l'Angleterre ou soil une sonne de 1 4100, 
{ASS 4 ! Û DCI TC ES 
[LES NONVELLES ester À he ronfèrenee | Sans mage de sono nr 
rement dit, PAssoeiati DE 
CHEZ NOUS ET AI EURS : La question d'un nouveau din pement di issu lation So 
LI Due ne ) : ss oumel it un jurv compes 
jj peau a suseué de l' interet burmi le [tent les mellleurs ouvrages en lan 
| peuple depuis quelque Lemps. À ne fra : ' : 
== es 5 la dernière session de FAssemblée | Gris Van 1 RUES n runes 
- 86,480 immigrants l'ainéricains, visitèrent Le”! adettuaire Législative, Le gouvernement sou- Canadinne drames teur À: un nes 
jen outre de ces pèlerins de Mon-{ mit le projet de loi crée t un noue L'antre sexe, Avés de pus Moins ne 
pen — rên vs Ps Û h . ° s* 
Ottawa, — L'immigration au Can rai, le 1 le sanetture du ne PE Union Mack et us l'en Vingt ans el de pas plus de tre ne 
ne ca . Si ‘ “lei ans. 
nada pour Les sept premier mois de | Gap-deda-Madeleine receval ef tion à ce projet devint si forte que " ins 


La classifieution des prix top 
téc dés la première année de cette 
fondation el qui est indispensable 
pour de travail des juges est ln sui- 
vante: 

Prix de littérature, 
tions en prose assez élaborées, 


souvernement le retira el pro- 


sessions Mainte- 


loceasion 
stiet 


qu'il aura 


Compontr- 


dans 


dun vrelerenduim, 


vins étaient au nombre de pius [au imoven 
, let dernier tri pèleri ! , eu . 

Durant quillet dernier Fate ni de deux mille sous la diréetion def Eôrs d'un récent discours pro- [HN RENE OU SUR UN sujet de quel. 
entrère Canad EUIS ne LM Fabbé Gravel, curé de Wurwiek.noncé à Capelown, le premier nus | UE importance, .. 
renirèren de canada avec Pinten- RRRRRN ET RRE STE nistre Hertzog aurait dit que de Prix de narration francaise 

A NO Ori L , 
tion de s'x fixe ee Un ‘don t h P limodèfe dur drapeau proicté ne pour. | Composilion en prose, d'un genre 

eh —— n'‘'don ouc ani au ape ait pas v inclure l'Union duek, {MOIS sévére où sur un sujet de 


moindre importance, 


symbole "de In , ou 
Prix de poésie 


mais seulement 
couronne, 


ui 


Une commission fut récemment certaine envergure, où groupe de 
nommée, chargée de soumettre un piéc es distinetes traitant de sujets 
modèle de drapeau tt gouverne | divers. 
ment. ‘ Phx de erilique lillératre el de 


fe 


Querelles intestines 

mande de Lékin que les ir- 
rouges de Canton se sont 
lancées à la poursuite du maréchal 


crilique d'art Etudes, articles 
ou conférences éeriles, se lrappor- 
tant à Phistoire de la littérature el 
généralement à a culture de l'es- 
prit et à l'éducation du goût. 
Prix de Hlléralure el de sciences 
religieuses - Théologie, esrilure 


On 


7 , ‘ » : ‘ 
Wu Pei Fa et de ses troupes, que linte, afologétique, Jiturgie, hr 
les premières ont réussi à chasser loive ecclésiastique, el toules at 
de Jankow, après quinze jours de jies études où domine Lidée de re- 
siège, Les poursuivants refoulent ligion 


Parmée en désarroi vers la frontiée 
re du Honan, où elle cherche à se 
reconstituer, avec Pappui de Ten 
forts fournis par le Shantung et de 
Paidé promise par le. dicinieur de 
la Chine orientale, Sun, Chuan 
Tang, 


Prix de philosophie el de droil 
Composition Hilléraire se prappor- 
ant à Ja philosophie ou au droit. 

Prix d'histoire et de polilique 
Etudes d'histoire canadienne ou 
ctrangécc, monographies,  biogra- 
phies, essais Sur quelque probléne 
d'intérêt public. 

Prix de sciences sociales Etu- 
des sur la société, sur les rapports 
des individus ef des chasses, sur es 
thvories ct sur les ptobliotues qui 


"À; —— 


L'Espagne en ébullition 


Londres, - D'aprés Îles rensei- 
gnements fournis par Les agences 


télégraphiques, la mulinerie se eou- [se rapportent à a condilion etats 
tinuerait, sourde mais persistante, relations des hommes vivant en 
dans les rangs de Parimée espagne société. 

ie, et de l'artillerie, où elle naquil, Prix d'econonue politiqre Etre 
aurail gagné fa ravalerte, Pinfan-| des sur la produetion, Ja cireula- 
térie cl l'aéronautique. EL y aus tion, la répartition, où kr consonm- 
vait lieu d° “appréhender une nou- mation des richesses. 

velle esplosion avant longtemps. Prix de travaux scientifiques el 
Pour mettre en garde. Île roi con- techniques — Tous mémoires ou 
tre la cabale des officiers, le die- essais d'ordre scientifique, arbisti- 


ateur Primo de Rivera ferait en- 
trevoir le danger ‘d'un mouvement 
en faveur de la république, 

—%: 


Réglëmentation de laviation 
en Allemagne 


ee 


Bertin.—Le gouvernement d'En:- 
pire a rendu quatre ordonnances 
relatives à Paviation, s 


Ces ordonnances interdisent la ' 
construction, la détention et la mi- / < 
se en service d'appareils cuirassés a 
ou protégés d’une facon quelcon- RS 
que ct d appareils construits de RS 


EN 


telle fagon qu'ils pourraient etre 
munis de machines de, guerre, tel- 
les que canons, mitr ailleuses, Lor- 
pilles, bombes, ete. 

Les appareits sans pilote sont in 
terdits, Ceux avant le facitre 
d'avions de chasse ne, peuvent tie 
coustruits et mis en service que 
Sur autorisation du ministre des 
Transports. 

La formation des pilote 
res est interdite. 

Les fabriques de matériel d'avia- 
tion doivent s annoncer tu aninisté- 
ve’ tles Transports 6t fournir les lis- 


oiseau, 


s olilitai- 


sont un mélange bien proporti 


Poëmes d'une f 


Faites-vous AIMER 
de votre CANARI 


Une boune nourriture st le pins sûr snoyven de 
Les serins deviennent trés affectueux de ceux qui en prennent 


bien soin et particuliérement de ceux qui 
qu'ils affecionnent et qui est la plus bienfaisañte nourritur 


Les graines de Brock pour Oiseaux 


ouué de graines choisies et récoltées dans Le monde entier: elles satistont 


tes ‘Au matériel constr uit ou en les besoins variés du régime slientäine dus vinuattx, 
*onstruction, d “opt ivnneur chez ls élicurs, 
sors À: - Aura nt à l'oiseunt SANTE, V IGUEU K . 
° = Dverrons nue anti eus gratuit des 
BBU XE LI. ES. — Le mar CELE Er UE graes de Brock pour oiavaux, provision suiti- 
prince Léopold à da pr incesse AS- Sante pour une semaine, CE UN É échatillons égiilee 
trid, de Suéde. an été provisoire meut du Régal des le k 
ment fixé à quelque jour en de- Les graines de Brock pour 
cembre. " Oiseatix 
É —  : . PRO 
Eu vente chez tous les pharmacieiis, EPIEtrs 
Le plus puissant projecteur du nager. 
moride : NICHOLSON & BROCE 
ms LIMITE 
Los Angeles.—On achève ta ce TORONTO 
moment dans les ateliers de la ef —_—— 


ss 


que on professionnel, non contenus 
dans les divisions précédentes, 

Les concurients sont priés d'a 
dresser leurs ouvt HE “Lei vec ete 
plaires au Secrétariat génér nt, Ju, 
rte StJnvques, burcau 701, Mon- 
réal avant le ter octobre prochain. 
1 est mème toisible au public de 
proposer une eandidature, de si- 
gnaler un volume paru entre le fer 
vetobre 1925 et le Lot octobre 1926 
ou de soumettre tout dossicr rêvé 
lant chez l'auteur un réel talent lit 
téraire, 


EE 


Sérieux maux de tête 


Mine Mary Pireznski de Now ri. 
tin, Conn, éerit: “Depuis plus de 
sept ans je souffrais de séricux 
maux de tête. CG ‘étuit parfois si pé- 
nible que je ne pouy us plus rien 
voir. Depuis que emploie le No- 
voro du Dr, Pierec je, suis soulagéc 
de ce mal” De parcilles lettres sont 
significätives et point n'est besoin 
de commentaires. Les pharmaciens 
ue vendent pus ce remède. Des u- 
gents spéciaux lobtiennent directe- 
ment du Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co. 

Livré ex CMP de douane au Catn- 
da. 


DOULEURS PAR 
TOUT LE CORPS 


Deux nouveaux cas de maladie 
féminine soulagée ar le 
Composé Végétal de 
Lydia E. Pinlham 


Barrington, NE. -— “J'avais dos 
sensations affreusus, maux de tête, 
douleurs dans le dos et le côté, ct 
par tout le corps, Chaque mois, j'é- 
tais obligce de me coucher, rien ne 
mo soulagenit, J'ai vu ce que Île 
Journal disait au su} &t du Componé 
Végétal de Lydia 1 Piniham, puls 
je reçus une petite brachure à er 
sujet, par lu poste, alors mon mari 
‘ea fit venir une bouteille de chez 
Baton, et j'en anclietui d'autres de In 
pharmaele. Je suis très bien maitt- 
tenant ol flais out mon travail, 
puis sortir plus souvent, Je dis 
mes amies que c'est le Composé Vé- 
gétul de Lydia  Pinkham qui me 
fail tout ce bien.” — Mme Victor Ri 
chardson, Barrington, N.-E. 


Douleurs sourdes dans le dos 


St, Thomas, Ont.-f'ai pris qua- 
tre bouteilles du Compoxé Végétal 
de bLydin D Pinlkluun ce qui m' 
prandement sonlagée de ces douleuss 
sourdes ot fortes dans le dos, et de 
la l'uiblesse dont jai souffert pen- 
dant cin ans après la nuissance dé 
mon bébé, Après avoir ur le Gom- 
posé Vénéle il et employé le “Snnative 
Waah de Lydin Linea, Je me 
sens mieux que je Pal jamais 6té 
pendant sept ans, ct je conseille à 
nes amies de le prendre,” Mmo 
4. Johnson, 49 Moore st $ ‘8t. Tho- 
mia, Ontario, 


n ous nemrerinm 
a D, RE 


Pour bébé. 


Nous avons installé une nou- 
velle balance pour bébés ét 
vous invitons à apporter votre 
bébé au magasin pour le faire 
peser. Vous devriez faire ce- 
la toutes les deux semaines. 


Nous vous donnerons une 


l 

| carte sur laquelle le poids sera 

l . , 
inscrit à des intervalles régu- 


liers. Les meilleurs spécialis- 


tes disent que c'est là la seule 
manière de déterminer 


Ü 


vraie 
les progrès de l'enfant. 


Phone 2411 
917 Central Ave. PRINCE ALBERT 
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“apter l'affection d'un 


leur donnent fa nourritur e 
e d'oiseaux. 


Depuis trente aus es Graines de Hrock pour oi. 


Ce mélange de Brocle est une nourriture bien proportionnée, 
t 


et un belle VOIX. 


A ceux qui rempliront le coupon ticdes- 


: Gratis coupon | 
à (es) a'échentillen ; 
MM. NICHOLSON et BROCIS, DENTTT ED 
U5rue Market, TONONTO, Cannéa 


k Messieurs: -V euilles m'eprover gratuitement 
MA 408 que'annone, au doi anti lon des grains pour 
oseans de Brock Eprovision k'isre semiagne] et un À 
échantillon du Régal de Brocts, ; 


Nan ee diese cesse ce 


Adresse. 


_— 


"Sete À 


Propos Agricoles. 


ans. un. ‘uen, 


: CANADIAR CO-OPERATIVE Le département aide le cartel 
WaEAT PRODUGERS LIRUTED e la volaille 


_. . Le cartel ile fa AUS va recee 

ART " voir de Paide pour la mise sur Ie 

1. DEI ARTÉMENT DE LA marché des dindes préparées, Le! 
« 100 Electrie Ch département d'avicultüre de PU- 
La ectric Chambers, niversité a consenti à donner quel- 


ques levons de préparation des din- 
des pour te mare hé à cint membres 
du cartel, cinq membres du dépar- 
tement et trois où qualre dames, Le 
département enverra ses. hommiuv, 

donner des démonsiratiôons à dit- 


Winnipeg, Man. 


. Le Canada bat la marche 


Sous ce titre, Le “Wisconsin A- 
riculturist” souligne avec cloges 
etravail du Cartel canitlien. L'ar- 
tiéle dit que le Cartel canadien est 
uñ exemple frappant de lt facon 
dont lé, fermiers peuvent résoudre 
le problème :de  Lécouleinent de 
leurs produits quand'ils sont prèts 
à s organiser en un corps puissant, 


chain, Quand commencera Pexpé- 

dition, vers le fer décembre, ses 

eing hommes dir département pré 

RE pnt Hiien forte atix emplové és du 
arte 


LE 


Les taux de manutention des 


“Le crinier € anadlien, ajoute-{-it, 
Jrogresse, a mis ordre à ses af- 
p: orre À ses a Cies Line Elevator 


faires en formant avec ses co-fer- 
niers du grand ouest une age nec 


de vente centrale avec des repré-|  Pes Cies Line Elevator vont celte 


sentants dans tous Les ports élrau- [année eimmagasiner Le grain dt 
pers. Ses troubles sont finis des Cartel aux taux Suivants Bis it La 
wil à livré son grain aux points | charge Nos, 2 613, 5 sous le mi- 
“expédition, Ses agents --'el non not, Pour tous les autres grades fi 
les spéculateurs, Iles meuniers, fes | Sous, Au wagon, en carré spécial, 
chambres de commere.ou ‘loute|le mème prix plus 4-4 de sou par! 
autre espèce d’entremetieurs — | minat, ‘ 
dent et de ses produits, ns UT nes LES 
ent et lui remettent le plus haut Le s riC2! 
rix possible du marché noins cs Dégats aux récoltes américai- 
rais très bas de manutention: ue us : nes 


surtout ils lui sauvent les commis. 
- sions d’ un gr and nombre d'inter- 
médiaires, 

L'auteur de Partie le se de mande 
ensuite s’il y a des raisons valables 
qui empêchent les fermiers des I 
tats-Unis de sorganiser de  semi- 
blable facon. 


Chicago, - Des pluies abondan- 
les, qui depuis le commencement 
de septembre ont cessé d'inonder 
les États de lillinois, de Pindiana, 
du Kansas. de l'Iowa, «du Missouri, 
du Nebraska, ont causé des doim- 
ages trés considérables aux cul- 
tivatours de ces états en ruiné ant des 
milliers d'acres de blé, le nrnis et 
d'avoine. 


Un autre journal des Etats-Unis 
loue Le cartel 


D 0 CEE 


Faisant allusion à achat du ré- 


férents endroits, en novembre pEv- ; 


LE PATRIOTE DEF L'OUEST 


= 


rendement actuelle des mines dée,la 
Colombie-Britannique ,est d'envi- 
ron 8,509,000 onces par années; ia 
production des müne; du Yukon à 
été Fan dérnier d' environ 9060650 
onces,: Tout porte à croire que le 
rendement des mines d'argent ta- 
nadiennes restera plusieurs années 
encore aussi élevé qu'aujourd'hui, 
ja. chute de Li production dans la 
 rédion de Cobalt a été plus que con- 
itrchalancéé pär les nouvelles dé- 
couvertes de gisements et par l'ac- 
cruissettont du rendement des mi- 
nes de South Lorrain et de Gow- 
ganda, En outre, les mines de fa 

Colombie-Briltannique out accru 
leur production, 


Vs ——— 


VICTORIA, CG A, —- [an nonveélle 
loi des sui dires méininam de la Co- 
lombie Anglaise va être proclaree 
immédiate inentt dans la Gazelte Of- 
ficicHe et clie prendra vigucur pour 
Pindustrie du bois en cette provin- 
ce, le er novembre, Le but àe 
ectle dot est d'élinaner de ccite in- 
idustrie.un grand nombre d Orien- 
Liaux, par le fail que les patrons se: 
ront for cés de paver un même sir 
Enre à tours leurs emplorés, La 
pouvelle loi s’appliquera plus tard 
AUX HLTCS INEUSU ies, 
pe 
| 
l 


: Cho ses et Autres 


CHRONIQUE 


PERIGORD, Sask. 


a Pardonnez -neus, anis lecteurs, 
noire retard par trop jirolongé, Ce- 
pendant il nest pa de notre faute. 
Mieux vaut tard que jamais, dit-on. 

Un écrivain ectèbre à dit quel 
que pari: “TFout rêve qui se réalise 
est un rûüve qui meurt’. Cette pen- 
see a in instant retenu In nôtre, CL, 
NOUS He nous permeottrions vlus 
de ,rèver nous savions que nous 
ñ air ions plus le bonheur de‘posse- 
Su Grandeur Mor Prud'homme 


si 


7 fé heu 
CASSE ÎLA ‘TC FOUX 


de Gros flacons-- 
En vente partout 

CIE d, L. MATHIEU, 
Prop. 

Sherbrooke, P.Q, 


fa. FLE fa 
FCI TU 
DatLATEEU 


Ë Fabricant aussi des 

1. Poudres Hervines Mathiou, 
le metlleur remède con- 
tre ls Maux de Tête, 
in Névraigie, et les 
Rhumes Fiévreux, 


h'ÉCCEEUT 
rater Î 


<ü2t S LIVER 


FARLEY- MYERS, LIMITED, 
Distributeurs pour l'Ouest 


avait éprouvée en arrivant ici ct en 
ayant une si belle église qui serali 
désurmais la joie de son épiscopat,” 
grâce, dit Sa Grandeur, au zèle ini- 
lassäble de votre vaillant curé, qui, 


bien jeune encorQ<a su mener ‘à 
bien une entreprise si considéra- 
ble tnt pour Ja gloñie dé  Divu 


que pour Le salut des nes, Merci 
&'vous mes digcésains des sacrifi- 
ces: que vous vous élec: imposés ei 
construisant une église si belle et 
si vaste, Un geste éminemment 
canadien!" Grandeur n’a pas 
été sans rem quer un peu, les gra 
pes de blé qui ornaient en festons 


Fe 


lèbre, qui aligne sur a pente des! 


coteaux verdovants les plus somp-!1a politesse? 


tueuses villas. 

-Des inillionnaires, des milliar- 
daires aussi font In prosperité de: 
cette magnifique ville d’eau, 

* Dans-ma chauimiére, je vivais, où | 


ñe gousse d'ail frottée sur une croû- 
le de pain et de quelques fruits; 
sauvages dont Ja nature, dans sa gé- | 
nérosité, consent loujours a faire 
hommage aux pauvres diables qui: 
ne sont pas trop fiers pour Jes dé-; 
daigner, ni trop paresseux nour les 
ranrasser, 

Un jour, une belle auto de qua 
rante chevaux an moins,,s arrèta. 
devant ma modeste masure. 

+-Monsieur, me’dit le propriétai- 


plutôt ic vivotais, péniblement, d'u- | 


if avait, je m’en souviens, les mains 
re des aîtaires avec moi”? 

—Oh! protestai-je, j'ai Fair si bè- 
LT _ 

Hi re coupa la par ole. 

--jce J'ai remarqué et jai remar- 
qué par la même occasion, que vous 
aviez également une petite chau-: 
mière, ct cest là également 
mière, et.c'est là, précisément ve 
qui convient pour que nous réali- 
siohs, Pun et laulre, une rapide {or- 
tune, : 

“Voilà ce dont il s'agit: “je vais 
déposer chez vous des meubles an- 
ciens. Hs vous appartiendront, ts 
vous auront été légués, rissés en 
héritage, par de vieux parent. Des 
touristes de la ville d'eau voisine 
adroilement informés par moi de 
cette circonstance, vicndront Îles 
.voir, voudront les acheter. . 

Vous vous débaltrez, vous vous 
montrerez récalcitrant; vous Sou- 
tiendrez qu'à aucun prix vous ne 
‘voulez vons défaire de meubles qi 
n'ont aucune valeur ct qui vous 

rappellent des parents disparus. 


Brei, vous arriverez facilem ent 


vous aurai conseille de ne purs HE 
cher à moins de quiz milles de 
surplus du prix fiaë par moi sera 
votre béné fice, 


re de cette somptueuse voiture, — 


à céder pour trente mille ee que i.] 


ne N . , der ‘ N ! 
seau d'élévateurs de la Saskatche- le os mines d'argent Lau milien de nous, ot que nous ne diaprés le maitre-autel ct les au- A Et si je no jes vends pos, des 
wan Co-operaltive Elex “ntor par | — pourriens plus cueillir sous PARU latéraux. "Le blé, c'est Icrpain | Anti uailles, . 
Cartel de Ia Saskatchewan, Le ‘4 Depuis vingt ans (le Ga ida ov-| leuille des ans, Fhomble brin de { quotidien, mais, c'est” aussi 1e fro- ous les garucrez pour vous 
wa Homestead” dit, que ce progrés fcupe Le premier ring parmi les violette qui ache, en tremblant ment des élus! Nous espérons que Alors, ic’ vous uréviens que îc 
remarquable dans Féroulement du pays de l'empire britannique au. perle iriséc de tendresse. et de Mgr nous saurr gré d'avoir réunifne chercherai pas à Les vendre: 
grain au Canada peul servir d'ex- point de vue de la production d’ are? dévoucruent que Sa Grandeur nous | FUS l'oeil de Dieu, Le pain que nous C'est précisénient co: qu ME faut, 
-emple de ce qu'il est possible d'ac-f gent. Durant les quelques derntè- |} Jonnée dans le in: tin rose le son Jui demandons chaque jour, et qui] Toutefois, sachez ceci, c'est que, 
complir en quelques années lors-|res années, le Canada a firis la troi- apostol: al Le AsSage d’un évé que est le pain eucharistique!  Josephlaussitôlt négociés ct omportés, na 
que les producteurs se mettent en |sième place parmi tous les pavs du dans une parolsse É ait toujours é de Maisire, cet homme babitue aux | scront immédiatement retuplacés 
tête de faire eux-mémes la-vente de | monde qui- -produisent ce métal; voque dans la vie ‘des citovens! pensées éncrgiques, disait un jour: [par moi sans que vous avez à VOits 
leurs produits. . n'était dépassé, en effet, que el Mais quand l’evèque vient bénir u- “Après In communion des Snints | déranger. 
le Mexique eL es Etats-Unis. L'an! he église élevée au prix de il n'y a rien de plus beu au que la —Toujours dans les mémes -con- 
Un écrivain d ; 3 | dernier (4925), le t me Le au prix de #éné-! Communion des hommes” Rien ne ditions? 
n écrivain du aouvernement amé- dernier e troisième UNE peux eacrifices ce m'est plus seu- ‘ 1e 
ricain fuil l'éloge des cartels a té conquis ar le Férou dont A lement de la joie, c'est-de la re- pourrait uieux illustrer la pensée —Toujours. 
canadiens production a excédié celle du Cite) connaissance émue de coeurs bien du philesophe savoisin. qu’ \u- Je marchai: . 
. nada dun peu plus d’un million liés qui ET devant de Sa Gran- vant cetle loue si nombreuse. où sv oi un an que PU à, Ni 
“Agri Fi :0 - ration” ni 5 aient des Ganudie ranc amateurs passions, des pit.vable 
arr ieuTTut Dr eu TD » [tem d Res deur dans un geste de filiale ten- des Anglais, des Écoss ais cie qui meubles” gen VE MOUIE, refis 
kriculture des Et MERE nis ” nti nt Les principales régions produe- |'aresse. tous’ d' Ans une méme ‘comm tunibn [tolés avec de gros cli:5 ronilés 
= : , « , E + . . ë ‘ 
un arbicle du professeinr LE Boot L ENT son Pia Clone li Sa pranilenr na donc "1 DE d'idée, étaient venus rendre hom-} Les amateurs àrfr ri 
€ , « , : ; ra , à TT « NET A 
du burean de l'économie agricole, |bie-Britannique el te Yukon, : Des QUE, { Da l'poi à bar ‘qu je pinage à Celui qui dirige les éle- l'oute Ja, journee c'est un défilé 
I attire l'attention du lecteur sur | gisements de minerais argentiféres [#90 OH Font Les. «qu VE Sn D € ments, avec une perfection infinie, | d'aulos qui viennent se ranger dons 
le côté démocratique de !l'ocgani- | ont en outre été trouvés dans d'att- Post apParUTCRE ICS Par pas d'u- Let parle aux cocurs dans des -céré-[là cour de ma Becquet d'auto 
sation du Curtel canadien. Le pro- {tres parlies du Pominion, mais its us imousine qui por tait Monsei- | monies religieuses comme celles qui | mobilistes soil-disant fatigués, qui. 
fesseur Booth s’esprime en ces Ler- | n'ont qu'un faible rendement, La smeur Prud'honme accompagné de! viennent de se dérouler sons nos |sôus prétexte le se désillérer chez 
mes production totale enregistrée jus- son secrétaire particulier el suivi yeux, où croyants et inerédüles moi, viennent voir ancs meubles du 
“Lun des traits caractéristiques | qu'à 1925 s'élève à. 493 millions de ME ie \Ghartrand A. Lemyre! ont confondus dans, une même styles différents. . 
du mouvement earlelliste au Ca-| d'onces de métal pur, Ja quantité ee LLC SOUS let “io & Gr s'é-lhensée qui est celle d'un Dieu à] Les touristes se le’ disent entre 
nada est le contrâle exereé par cs extraite Pan dernier avant atteint iaen portés lina “vec a on Lelgrifir ct à servir. cux, Vantent les exceptionnelles 
membres et leur ‘participation aux Jun peu plas de 20 millions d'on-| fur M one ANCC éHlotIou Apres les cérémonies religieuses, trouvailles qu'ils font “dan: les en- 
activités du Cartel” ces. Le prix de l'argent varie de Monseigneur mit pied à terre, bé eurent lieu les jeux de toutes 1er. | virons” | 
à à décrire l'or el ‘ arie de | hit la foule qui lattendait aû pied ‘ mo délattie eve p leur 
L'auteur sattarde à décrire l’or- {jour en jour; les plus fortes moven- | | tés sur le terrain te l'église. IA sais mr dchaffie, ex r Jeu 
cali , KA ne l'arche de triomphe dressée sur the en leur déd , 
ganisation des  vexéculifs locaux, ne annuelles ont élé enregistrees | ja grande route, ét sur lac delle flot jane diré maintenant du banquet! Énvailisc en leur di 1rant que 
des comités d'expédition, des coini- sur le marché de Londres en 1839 Et, Tant EU VIA a table d'honneur, Sa: Grandeur | tous les passan‘s, que tons Tes hiseix 
tés de prop gande, des  déparle- ct en 1854 (82.848) ct en 1920 Ait taité, pag Re molle bri ol lee ite Le “Bencdicite”-que Ja foule messicurs qui en'*ont dans ha ma. 
ments d'éducation eurtelliste, des, (81,346), Le pris Le plus bas, |! Nes et 3 pere Guen. EYE OU | répèle avec Jui. À &a droite prit | sûre veulent mi les acheter ne font 
assemblées locales, ete, f explique &L19, a été enregistré en 1915. La eu is duleus de HR Vote UE place les BR. PP. Leconte, Barbier { des‘ offres, . 
aussi la méthode ‘democratique de valeur marchande totale de In pro- (rissonne” in eux de ln soie nine Let { Haliberté, A sa sauche MA, its is ne tardeni pus à rrollenaur le 
l'élect: on des défegriés.ot directeurs” duetion “anadientie durant fes an- re. Frais répidante la limousine ab és Demers, Despins, Schaechtel doubke au mois de re qiu'exiec 
des Cartels des trois provinces, Ct'nées pour lesquciles on Dos sde des franchit Pare che‘de L iomphu au cri et Blain, De Paveu de Los le bant- non fout nie eur de Paris e ils HITS 
leur unification dans une agence statistiques (1KS7- 1025), basée sur de Vive Monseigneur! quet a été en tout point réussi, non rogardont Pos, 4 ut HE tt 
centrale de vente. le pris moven de LTargent pour [ ! hiabl lev seulement para condition sociaic lin, en se " Atnt les mains comme 
%: chacune des années en question, nn Le jour inoub LaDie Se EN des convivesçmais aussi et surtout ls'ils venaient dé me jouer un Pen 
lest estimée à SSTS.S26,880, En 1995 [hr Sp OU Un ML eu | ‘par Ja franche cordialité qui en: [teur, de conclure un marçhé par 
… 8476, 614. distribués aux 11 nroduetion à été estinéu à al {" automne, Sous un ciel ombragé | jienit tous les coeurs par le fil dat lie quelils ont remporté une victoire | 
fermiers. 815,742, ‘ ER étieité faisant encor lei ide, l'amitié”. Le répas fut servi à | sur l'ignoratice paysanne et nront | 
; € De toutes tes mines d' argent en | roi Faut cs fidèles pe ï enci souhait et dégusté au milieu "dis roulé ct le lendemain autres meu- 
. — on {nadiennes, celles de Cobalt, - detre à l'église afin d'assister aus lies ceux, propos, auxiiaires pe h jbles me sont venus de mes vieux 
Les directeurs de la Saskatche- Ein 1 H de Gowsanda.! cérémonies qui devaient se dé- |bonne. digestion. Dans soirée | pareuls décédés, süriout de mon 
an Pool Elevat istribueront | SOU -orvain et de Gowanda, router ce jour-l Cest donc au- areuls * 
VC OT CS A toutes situées dans La provinée |: e jour-là... C'est done au-lernd concert Le coneurl se Le | bon oncle le chanoine. 
476,614. à ous ceux qui pendant} ‘ icurd'bui fète! Fête du coeur, fête Tina par un brillant feu d'atiti | belles vil- 
Vannée 1925 ont emmagasiné leur: :d'Ontario, ont présentement le plus es veux, Fête pour fous jeunes et ! : > f J'ai acheté ‘déjà cinq belles vi 
ni “ifort rendement, Les mines de l'On- AUS des milles ce des mieux réussis, Puis Ja fort. las de ia ville voisine avec es be- 
L 


grains dans leurs 89 cles “aleurs lo- ; 
vaux ou les ont fait parvenir tuix e- 
lévateurs  tortuinaux du Cartel 
Pour le blé, on donnera deux cents 
par minot à ceux qui l'ont porté 
aux élévateurs locaux et 12 ‘cents 


itarie on! fourni un peu plus de 
408,3 millions d'onces à la produe- 
tion globale d'argent du Canada: 
18 million d'onces seufenent ont 
été produites avant 1904, année au 
cours de laquelle furent découver- 


à ceux qui l'ont embarqué inine- tes les gisements de la région de 
diatement dans les chars, Cobalt, La production imovenne dé 


Pour les autres menus grains, n 


cent et une demi-cent, 

C'est la première fois dans Phis- 
loire que les eultivateurs des Prai- 
rics reçoivent une remise des pio- 
fits qu'une comupagnie juil avec 
leurs grains, ‘ 

Malgré cette remise, 1 Saskatche- 
wan Pool Elevators accuse un sur- 
blus net de #171,806,22 dans les o- 
pérations de l'année 1095. 


l'Ontario pour chacune des quatre 
dernieres années à êté de 10,7 ile 
lions d° onces, Les dividendes ver. 
sés jusqu'à La lin de 1925 par les 
compagnies exploilhnt des, tüines 
d argent daus l'Ontario sententrio- 
il, s'élèvent approximativement à 
#92 000, (UUIR 

L'argent extrait en Colombiec-Bri- 
lannique et au Yukon provient de 
minerais plombo- zinciléres, Le 


Ernst 


SAUVEGARDE DE LA SANTÉ 


Les fatigues, les soucis, les veilles prolongéés laissent cha- 
que.jour leur empreinte sur l'organisme. Bientôt les fonc-- 
tions diverses surmenées sont irrégulières, puis surviennent 


Courbature 
Maux de tête 


Epuisemènt |: 
Maux de reins 
Mauvaise digestion Douleurs d'estomac 
Eruptions Rhumatisme 


Les PILULES MORO perinettent de lutter efficace- 


ment contre tous ces maux parce qu'elles vivifient les orga- 
nes et conservent les forces. | | 


“Depuis plusieurs mois je souffrais ter. 
riblement.de maux de reins ot de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j'avais 
complètement perdu l'appétit et je sentais 
mes forces m'abandonner de jour en jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je me suis 
enfin décidé à faire l'essai des Pilules 
Moro. Depuis co moment monétat s’est | 
constamment amélioré, mon appétit s’est 
roveillé, mes douleurs ont diminué et 
deux mois plus tard j'étais en excellente 
santé”. M. Amédée Maclure, ex-ägent 

_-de Police, 62, ruc Provost, Sorel, P. Q. 


Les Pilules Moro sont en vente partout et envoyées par la poste sur 
réception du prix, 60 sous la boîte,” 


M. Amédée Maclure 


Corpasnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal, ‘ 


: 


vieux! Déjà, depuis 
les étrangers uccourus à ces fêtes, ! 
avaient salué, dune acclamalion 
vibrante, le clocher ajouré de a 
tour de l'églisér ‘clocher prolanv] 
pour auelques- ans, but d’espérance 
pour les autres,.et à eclle vuc qui 
disait Le terme de leur vovage, s’6- 
aient raffermis les cocurs endolo- 
vis par Fincendie de notre église 


Fautomne ,derujer, el les . espoirs 
déceus.... 

Le met uvenent : popüleusx, ic 
cris, des enfants, les rives des fit- 
lettes en cheveux, ‘les appels. de 
corne des aulos, “dont sans cesse, nd 
fallait se, garer, toute cette :i anima 
liou avait distrait les esprits et 


balayé lo crainte d’un orage, — car 
le temps était devenu ménaeant. 
Et waintenant en .brouhaha cou- 
rail sur toutes Jes déèvres le nom 
prestigieux: évocateur des rêves : 
lérisor d! Périgord! 

Monseigneur se rendit à l'école 
Hour revêtir les habits pontificaux, 
Éscorté par la foule, Monseigneur, 
otitre en tête, se dirigea vtés l'églr- 
se, qui se dressait sur la hamteifr. 
drapéc dans sa robe imimaculée, 
belle, belle comme l'espérance! Ar- 
rivé à l’église, Mur bénit Pextés 
rieur, puis ce rituel accompli, Sa 
Grandeur pénétra à l'intérieur .sui- 
vides paroissiens ct des nombreux 
visiteurs, pieux et recucitlis, Déco- 
rée de handcroiles c{ d'inscriptions 


i Féglise se révélait dans toute la 
splendeur des fêtes catholiques ! 


Ouyrons iei une parenthèse et di- 
sons que les-.décorations avaient 
êté faites par. Miles Huot institutri- 
ce, À. Puuwont, E. Lemaire et À. Le- 
maire aidèes , Ge quelques autres 
jeunes filles, : Les:spretateurs de- 


couverts et ‘émus suivaient, avec 
un intérêt touiours croissant, iles 
cérémonies religieuses. a béné- 


diction de l'intérieur finie. Ja messe 
commença, Sa Grandeur assistait au: 
trôre. arrompasgné.qu R, P. Leconte 
de Tisdale et de M. l'abbé Bern: wd 
curé de Bellevue. M. Laliberté a-: 
gissait comme premier maitre de, 
cérémonies. L’officiant à }n Messe } 
Start M J'abhé Barbier ruré de St-' 


Brieux.  Ec-R. P. Pesoins de Tis-: 
dalé'ct M. l'abbé Schacchtel de 
Pros 1 AMta  remwplissaient les 


fonctiens de diner ot sous-diacre..' 
Une ssearte d'enfants de choeur 
accompagnait Mor et une autre 
servail la messe, à laquelle M. Pab.| 
hé Plain, écel., agissait conrme cé-| 
rémoninire, , 

A l'Evangile. Sa Grandeur nous | 
donna une substanticlle allocatios.: 
avec une éloquence soufentte, Elle 


jus - dépeigait toute Ja joie qu ’elle == 


pa 


ile se dispérsa emportant avee ellc 
‘un peu plus dé bonheur, Merci à SK: 
Grandeur, Merei aux membres 46 
‘clergé, A ious CCUX et colles qui ont 
pris part à l'organisation de cctte 
| ournée à jamais mémorable!! 
Î .:M, Albert Choquette est de re 
tour de l'hôpital. . I a subi une o- 
pération pour l'appendicite, Nous 
lui souhaitons un prompt rétablis- 
sement. 
| -Les Révérendes Soeurs Marie 
du Sacré-Cocur et Thérèse Emilien- 
ue des Franciscaines de Marie sont 
actuellement en lournée dans Ja 
paroisse, 
Les moissons si bien commen. 

etes sont arrêtées. La neige et le 
froid en sont la cause, mais le beau 
lents s'annonce etle travail va re- 


prendre, °°: 
® re Re 
| A quelque chose malheur 
est bon \ 


Jai Pair bète, ce'n’est pas de mia 
faute, 'et.je n’aï “certes pas choisi cci 
air là pour me reñdre original. 

C'est un'aîr qui me vient de fa. 
nulle, ou peut-être d'une absence 
Lotale d'intelligence, je ne sais pas 
au juste, mais c’ésk tin air que je 
ne puis pas disimuler ni atténuer. 
Hi frappe tout le monde à première 

vue, 

J'ai aussi une petite chaumière, 
une pauvre, petite, bicoque dont 
vous ne me ‘donneriez pas quatre 
SOUS, 

.d'y.suis fort mal logé; on n'v, voit 
is clair, iv pleut pendant les a- 

-rses, les champignons et les rhu- 
iatismes y, pDous: sen dans tous 1e, 
coins. 

Cette: humble demeure, qui me 
vient de mes parëents est sise aù 
bord d'une route nationale, ä une 
faible distance d'une ville d’eau cé- 


| NOTAIRE F PUBLIC. 
| PERS DE 


Adi 


Marcelin. 


Si vous desirez acheter .une ferme ou un terrain : 
pour vous construire dans le joli Village de 


néfices et ses villas, je Les loue à 
des prix fabuleux à tmies clients € 
ventuels, 

Mon fournisseur en achelé cinq, 
lui aussi. 

‘Ilest content, Ê 

Les aféaires macho bien à vaut: 
se de mon air bêèt.. vies marchent 
même Lrop bien et j'ai reçu de l’u 
‘ine aui fabrique à Paris Îles mou- 
bles de mes ‘pauvres parents l'ordre 
de’ ralentir un pet la veute, cie 
n'arrive plus à me fournir. 


.-MONTENAÏLLES, 


La Boulangerie 
‘Thériauit 


1 Pain délicieux et nourtissant 
1à votre porte pour 10 sous.|! 


Pouvez-vous faire mieux ?? 


} Quand vous .venez ‘à Mar- 
celin, faites votre provision! 
L de pain chez 
E. THERIAULT 5 
iMarcelin +  -  Sask.l} 


un -Canadien-français 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
D PATRIOTE » 


JUGE DE PAIX 
MARIAGE 


ares SCZ-VOUS 


"{ 


MARC 


A. BE 
ELIN, 


ERTRA ND 


Accordez votre patronage àl}| 


—-Papa, qu ‘est-ce que c'est que 


= 
de piano assidüment, 
rai 20 ces par jour. 


je te dcnne 


La politesse, mon enfant, c'est | Porn X pensezxou nd 
art de cacher aux gens cerque l'on | oisins (l'A cite à 
Part de cac sers cer ql frent une piastre si je ne le à 

j pense d'eux: pas! aliq | 
Fe CE QUE C'EST. ‘4 
LE MEILLEUR PARTI QUE C'EST. ‘4 
{ _Wocteur je ne | 
ne NE | 

—H faut étre’ plus stadieusé due ! ne dors pas... Qu'est ee qu ie | 

ça, Jeanne! Si tu pr atiques {à leçon — C'est uarante francs, € CEsf 


Encourager tes Anionceurs de Marcelin 


: © 


rico 


[Mac af nes à 


MARCELIN, SASK. 


Se 


amélior éessont chez 


JB. Di 


MARCELIN, | 


ORAIS | 


SASKATCHEW AN | 
° [ 


COMBMISSAIRE.PRISEUR LICENCIE | 
Représentant général: Assurance Vie, Feu et Grék À 
Argent à prêter sur fermes améliorées. 


Représentant pour Lister Electric Light Plants et 
Splitdorf Radios. ; 


Bon assortiment de machines aratoires en magasin, 


Aussi plusieurs sections de très bonne terre, ‘à vendre à une dis! à 
tance de 3 à 5 milles du village où nous aimerions à placer autel, à 
ques bons fermiers franco-canadiens. Prix variant de $35 à St & 
de l'acre. Aussi quelques demies sections un peu pius éloignés 
au prix de $15 et $25 de l’acre. Si vous: désirez acheter où vendre | 

, du'terrain, venez me voir. 1 


A.VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS | 
| | TELEPHONE a} 


Enfin une bonne aubaine 


Enfin vous avez l'avantage d'examiner les marchandises avant? 
de les acheter, Ne manquez pas.de venir voir les derniers mi. 
les de manteaux garnis de fourrures pour dames cl jeunes filles} 
que nous offrons à des prix ulléchants, Nous avons toujours un! 
assortiment considérable de vêtements ‘ ‘pour dames tel que sm 
eaux, chapeaux, souliers, bas ct étoffés à robes. Nous avons égal à 
lement tout ec qu ‘il faut pour les hommes. Chaussures el chaus# 
Seltes de travail, chapeaux, casquettes et paletots d'hiver de ni 
iméilleure qualité Tout ee que vous pouvez avoir besoin pourii 
vous même ou'votre famille. Aux prix des plus avantageux, de lai à 
"meilleure qualité et de la imcilleure durée, , 


Nous faisons une spécialité du cominerce des épiceries, quin- 
caierie et des articles de fantaisie. ‘Tout ce qu'il faut, 


B—Saniedi le 18° septembr e étant ün jour de fête hébraf- 
‘ que, notre mudusin &era fermé durant lc jour, mais il 
ouvrira de soir. 


QU ALITE ET. SERVICE, 


M. ADILMAN 


MARCHAND GENERAL 
. SASKATCHEWAN/| 


7 a = EEE NI EN RTE TRERENEAEETS = — 
Le Magasin Populaire | 
- de Marcelin 


Une visite à notre magasin nous assure votre clien- 


tèle pour toujours. Vous serez servis avec courtoisie et 


le désir de vous plaire avant’ tout: 


Toutes nos marchandises sont de première qualité. 


1 


Spécial en sous-vêtéments tout laine 
pour hommes, ainsi que sous- 
vêtements combinaison en 
l coton, etc. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


GRADE X 


: in _ go Avec grande distinction — Maric 
si CE FE ÿ c c { à Panda on 
Les Centi ES E ranco-Canadiens nne Dionne, Cécile Bourgeois, 
. ° (GRADE XI 
pe se = | Avec suecisMaria Lefohvre, Jac- 
D « ) ue : ‘ave 16 sr 
GRAVELEOURG, Sas. :DITLOMES DU CONCOURS DE queline Gravel, Kathleen Braz- 
: : FRANCAIS CONFERES PAR retinetion : ; 
- —————* . “hi - L'ALCE.C. Avec distinction — duliana Curon, 
A son retour du congrés. de € " ee” Claire Béchard, Maria Larochelle, 
eago, M. l'abbé, Louis ia es . GRADE IV Avec grande distinction — Yvonne 
op ricurve de ii paroisse. nende “ Mann Aro + 
dE nt les vacances aussi, le ré- dec sas Maurice Boucher, Garon, 
vérend pére Kétix Anizan Ont Rebecca. Hy mrat: ‘cile Gauthier “ RESUME . 
sité re centre français. - s- CC fes | . 
vite no je souvenir d'un élo- Avec distinclion-- Lionel Beaidicu, 
sent et pieux orateur. Raymond  Bélisle, Gaston Le- - & 
a automne rappelle -tes - garcons MIEUX, Roland Doran, Alphonse N 5 
au “collège, Hs semblent cette an- Coulombe, Blindine L Heureux, © 2 
de devoir être plus nombreux que ita Lemire, Médora Picard, S 
ordinaire. Les profeseurs ont pa- Georgette Brunelle, Liane Mar-| : g : Led 
reillement augmenté. Voici les] - tel, Laurette Beaulieu, Laurette … FA ÿ 
noms des nouveaux maîtres, MM Duran Marsuerite Bessette, Eu- = n S cs 
Je, bbés JA. Latendresse, J.-A. ce Over & É à à 
Foisy, Léon Vermette, F. Wood. J. doce grande distinction—Léo Gau-le € a, = 5 
Bancourt. ct les frères Jos, Buuu- thicr, Alphonse Laptante,  Mar- Es & 8 8 
de rene et des D Be Can, Ne D 
« frères scolastiques et les ne, Blanche Cardinal, Marie La- 
ntiours séminaristes, sont, au Fasen Aurore Poirier. Cécilia La IV 4 11 19 
nombre de onze, “Le Père Louis Boiesell Aa Lagasse, Léon: V. q 8 6 
Simard, O.M.L, devient duur direc- ssetie, | VI 4 5 5 
teur, GE père fit ses étés à Î ss GRADE V vil ÿ n 1 
teorsité € awa,, OÙ IE 'OD ct, cnnne | : L L Q] = 
ne ue bachelier ’ en: Littérature. Auee suçcès At fur Gagnon, Gé- IX 4: d 4 
pjus tard, it suivit peñdant sept uns Armand Caro haries Prudat, X — — D) 
Jes cours de la Grégorienne, où DT Comilia NI sent Alard, AI ï 3 1 
fui rect docteur em philosophié et le Gorme ine Der b Dane Bou- — — — 
docteur en théologie. 2 : Germaine Bérubé, Clara Ga- 28 36 29— 


eurent lieu 


Dimanche dernier ‘en! 
considérables. 


deux événements ï 
Dans Paprès-midi, les mattresses 
d'école se réunirent au couvent, On 
& prit des résolutions sérieuses, 
re assemblée semblable se tiendra 
vers Ia fin d'octobre! Le soir se fit 
la collation des diplomes, conférés 
par P'ACE.G. aux clèves du cou- 
vont, Cette reumon, bien que hâti- 
vement préparée, fait honneur. à 
nos vaillantes religieuses, Ci-joint 
la liste de ceux qui furent-récom- 
pensés., 

Ces résultats 
Cependant, M. 
meilleurs encore pour 
han. : 
ct D 


PRIX DU CONCOURS DE FRAN- 
AIS DONNES PAR L'A.C.F.C 


sont magnifiques. 
lé curé en veut de 
l'an. ‘pro- 


. 
se 


4 


* PRIX ‘: 


Grade VI: — fer prix, Rose-Anna 
Lagassé ; ‘ . . 
Grade VIE — 1er.prix, Pauline Ga- 

gnon; . , . 
arode VI — "1er prix, Cécile Du- 


9ème prix, Irène Verrette: 
Grade IX — er Pris, Médaille. 
Blanche Marchand; 1er prix. Ma- 
riv-Ange Lagassé; 2ème prix, Ga- 
brielle Tourigny; 3ème prix, Cé- 
jauire Cardinal; 4ème prix, irène 


pras; 


gnon, . 

Avec dislinclion -— Julien Prodat, 
Madeleine Lavoie, Jeanne belle- 
fouille; 

Avec grande distinction -- Gevmai- 
ne Martel, Florence Poulin, Ani- 
ta Lefebvre, Alice Tremblav, Co- 
lombienne Deschamps, Cécile 
Goulet, 


DUCK LAKE, Sask. 


me 


. Raisonnablement le chroniqueur 
occassionnel de Duck Lake doit 
sortir de son mutisme habituel pour 
se faire aujourd'hui l'interprète de 
la population franco - canadienne 


GRADE VI. locale en y joignant tant nos amis 


excusé pour une fois. 
éloges rejnillissent tout 
ment sur... Si timan! 
Amis inconnus, pour la plupart, 
de Priuce-Albert, nous vous re- 
mercions de he pas avoit oublié 
Duck Lake dans votre randonnée 
parmi les paroisses de la contrée, 
Et bien sincérement nous encott- 
ragcons les paroisses qui n'ont pas 
encore eu lavantage de votre aut- 
dition à ne pas hésiter à vuus rece- 
voir; nous leur garanlissons qu'el- 
les n'auront pas à le regreticr. 
‘ =! * 


BELLEVUE, Sask. - 


+ 


Soirée. —— La soiree que nous 
ont donnée dimanche, le 19, Îles 
artistes de Prince-Albert a été un 
succès, Les comédies ont été très 
appréciées ainsi que Les chants ot 
la musique, Une seule chose est 
regrettable: cest que’ notre local 
était un peu froid, et il est un peu 
à craindre que les Artistes soicut 
repartis ‘avec une impression pas 
tout à fait Si bonne que si l'on a- 
vait pu les récevoir dansvune salle 
bien chauffée, Nous pouvons dire 
que Ia prèchaine fois qu'ils revien- 
drogt à Bellevue ils seront reçus 
par une population reconnaissante 
et sviapathique, dans une des plus 
helles salles de ln Saskatchewan ct 
où us ne seront pas incomimodés 
par le froid. 

Aux artistes de Prince-Albort 
nous disons un grand merei el un 
cordial “au revoir”, + 


Eglise 


Pour ce qui'est du travail de la 
brique, trois côtés sont finis el tous 
les ouvriers travaillent à a der- 
nière partie de la façade qui monte 
rapidement à son tour, Tous les 
chevrons du toit sont posés ct ants- 
sitôt que la brique de la facade ‘se- 


 enrat : . x Car “de Rosther ra terminée Péglise pourra être 
Avec succès — Isidore Minuk, Ed- de Carlton que de Rosthern, en en- En D ñ L ‘ 
mord Gagnon, Régina Poirier, | SOYäNt Dar la presse à la troupe ar- ii ° 
Florestine Bouvier ‘ Ml Etistique de Prince-Albert nos plus Chauffage: 
dvec distinction — Laurette Des- | Ehaleureux remerciements et: nos . 
marteau, Bella Minuk,  Thérése | félicitations pour la soirée si char-| Nous avons fait Fessai  d’uné 
Ravmond, Cécile Huelle mante, si reposante que: nous dui]|fournaise dimanche dernier. A 


avons dûüe hier aa soir, 26 courant. 
il n'entre pas dans nos desscins 
e faire l'analyse de tous les numé- 
ros que nous avons été à mème de 
Rost-Anna Lagassé. goûter, Disons simplement que st 
4 ; par üupossible il s'était rouvé 
. GRADE VIL dans notre grande salle de PFhôtet 
Avec succès — Alice Lambert, Cé-|de ville, si bien remplie pour loc- 
dénie St-Cyr, Blanche Verrettc; |casion, quelque étranger nullement 
Avec distinction — Raymond Chaï-| prévenu, à coup sûr il aurait fait 
lebois, Jean Gagnon, Carinel Rav- 
mond, ‘Béatricé L'Heureux, ‘Ali-|pe n’est pas un groupe d'amateurs, 
ce Lefebvre, -'Hilda St-Germain,|ce sont de$ professionnels qui par- 
Berthe Germiquet,. | tout où ils se font entendre doivent 
Avec grande distinction — Pauline {obtenir un succès complet.” 
Gagnon. à Qui, le succès fut parfait tant par 
GRADE VI l'agencement du programme que 
Avee succès — Marguerite Brazzicl, | Dar son exécution théatrule et mu-! 
Avec distinetiion — Céciie Dupras, | sicale. 
Irène Verrette, AS ne pouvons entrer dans des 
re détails qui nous conduiraient trop 
, . -GRADE IX Join. Cependant aucun d’entre ces 
Avec succès — Andrée .Pouchard,! dames, demoiselles et messieurs ne 


| | . M De 
Repentigny; , - 
Avec grande distinction — Agnes : 
Landry, Gertrude Duapras, Agnès 
Bergeron, Juliette Boauchesne, 


D 


* 


.Ayottc; LL. Rose-Auna St-Cyr, Geneviève | portera ombrage à !éloge que nous” 
Grade X — 1er prix; Cécile Bour- Plourde, Aurore Boisselle, tenons à faire du plus icune de la 
geois, (deux premiers prix) ;l vec distinction —— Juliette Piché,|troupe, le ïcune Morrier qui en: 


Sème prix, Marie-Anne Dionne. 
Grade X1—ier prix, Yvonne Caron, 
es en or, don de M. le cu- 


Dix piastres I ! 
ré G. Maillard, prix d’exceilence, 


0 

Grade IV — Îer prix, Léona Bois- 
seile, s in D Si 
Grade V — jer prix, Cécile Goulet; 


Mile Cécile, Bourgeois, 


Le FEUILLETON du.‘® 


La clairvoyance du 
Père Érown. 


—10—. 


Le Pantalon se leva et seril de 
la chambre. Un entr'acte s’ensui- 
vit durant lequel le millionnaire 
tint les Yeux fixés sur le prêtre, ct 
le prêtre tint les Yeux fixés sur son 
bréviaire, Lorsque le Pantalon re- 
parut, il dit d’une voix grave,sfac- 
culu: | , 

—Lg policeman est encore cou- 
ché sur la scène. Le rideau s’est 
levé six fois: il est toujours couché 
à 


. Le père Brown laissa-tomber son 
livre ct regard, devant lui, avec 
une expression. de complète slupé- 
faction. Très Jentement, une lu- 
eur anima. de nouveau 5es , Véux 
gris, et il commit ce remarquable 
coq-à-lanes,  !  ::; . 
—Je vous demandé pardon, co- 
lonel, mais quand votre femme:est- 
elle motte? * ti ! 
Ma femme? dit le soldat éton- 
né. Elle est morte il.v « un an ct 
deux mois.: Son frère dames’ est 
arrivé juste une semaine. trop tard 
pour la revoir. 
Le petit prêtre bondit co 
Japin: . ‘ 
.—Venez, cria-t-il, avec tine agita- 
lion extraordinaire, I faut que 
nous yoyions ce policeman! | 
Hs se-jetèérent sur la. Scène dont 
le rideau s'était enfin refermé, en 
passant devant le Clown et la Co- 
lombine (qui semblaient : trouver 
grand plaisir à causer à'voix bas- 
se}, et le Père Brown se baissa sur 
le corps du comique policeman. ‘ 
—Du chloroforme, dit-il'en se r'e- 
Icvant, Je viens seulenient d’v son- 
ser. “ 
Il y eut un silence de surprise, 
puis le colonel dit lentement: : 
. —Expliquez-nous sérieusement, 
1e vous prie, tout.ce que cela signi- 
C. T, ce 
Mais le‘Père Brown éclata de ri- 
re, et s’efforça ‘vainenient de con- 
tenir éette-explosion de gaieté, 
—Messieurs, dit-il-entre deux ac- 
cès, je n'ai guère lc temps.de cau- 
ser. Je dois courir après le vo- 
leur. Mais sachez que cet. illustre 
acteur français qui jouait le police- 
man, ce merveilleux cadavre avec 
lequel FArleqguin valsa, qu'il fit 
sauter dans ses bras et qu’il ieta 
dans tous les coins, n’était autre. 
La. voix -Ini marqua et il se dé- 
tourna pour courir, . 


name un 
6 


! —Que: quoi? cria Fisher curieu- 
sement. " —— 
—Qü'un vrai policeman, dif le 
Père 


Brown, ci'i s ‘évanouit dans 
la nuit, 0" +" " ": 

. H y avaitides berceaux et des tail. 
lis au fond'du jardin, aù les lau- 
riers et les. vouses ‘-déftaccaient, 
sous le. ciel.de saphir et ln lune ar 


7 géntée d 


3 
” Es 


o 


\ 


hiver, de chaudescouleurs"'lail- celu 


Maric-Ange Lagassé, À particulier «a attiré notre: attention ! 


Avec grande distinction—Célanire| par sa jolie voix de soprano vt sal 


sr os 


| Généralement il 
est iuprudent de faire de glands' 
éloges aux enfants. 


Cardinal, Irène Ayotte, Gabrielle { diction parfaite, 
Lourigny, Marie - Blanche Mar-| 
chand, : 


Que 


looliceman n'aurait rien d'incon- 

gru, Le digne officier, venant du 
voste de.Putney ' pour 
tomba: donc dans le piège le. plus 


atriote 


an, 


ce monde. Lorsque la porte d'en- 
trée s’ouvrit, il tomba sur une scè- 
ne, de pantomime de Noël, 'où l’Ar- 
lequin, tont en dansant, pouvait le 


frap per, lassommier, PFétourdir et 
l'endormir, parmi les applauaisse- 


ments et les rires des gens les plus 
respectables de Putney. Olltu ne 
feras jamais rien de mieux. À 
maintenant, à propos, tu pourrais 
bien me rendre ces diamants. 

La,branche verte, sur laquelle se 
balançait la figure éclatante, bruis- 
sa, tomme surprise; mais Ja voix 
continua : ‘ 

—Je désire que tu me les rendes, 
.Flambeau, et je désire que tu a- 
bandonnes cette vie. Il ÿ a enco- 
re entoi de la jeunesse, de 1 hon- 
neur ‘et de la gaieté, Ne pense pas 
que tu les gardes longtemps, si tu 
continues ce métier. 
server un certain niveau de ver- 
tu, mais on n’a jamais ‘pu conser- 
ver un certain niveau de vice, Get- 
te route descend toujours plus bas. 
L'homme bon se met à boire et de- 
vient cruel. L'homme sincère tue, 
et déguise son crime sous le men- 
songe, ‘J’en'ai vu beaueuup com- 
me.toi qui ont commencé par être 
d'honnètes hors-la-loi, de joyeux 


méridionales. La. gaieté verte des 
lauriers balancés par le vent, l’in- 
digo sombre de la nuit, le monstfu- 
eux cristal de la lune, coimposaient 
un tableau du romantisme le plus 
échevelé, Parmi les hautes bran- 
ches des arbres, monte un étre é- 
trange dont l'aspect est plus irréel 
que romantique, Il resplendit de 
la'tête aux pieds, comme s'il était 
revêtu de dix millions de lunes; 
vraie lune l'éclaire, à chaque ins- 
tant, et illumine une nouvelle por- 
tion de son corps, Mais il saute, 
brillant et glorieux d’un petit arbr,c 
dans ce jardin, sur un grand arbre, 
‘ans le jardin voisin, et ne s'arrête 
là que parce qu'une ombre s’est 
glissée sous lépetit arbre, et Pa 
incontestablement interpellé, 

Eh bien, Flambheau, dit la voix, im 
as bien Pair d'une étoile filante, 
mais une:telle étoile finit toujours 
par tomber, ° 


L'éclatante créature d'argent, l-! deau de ses richesses, et qui ont 
haut, semble s'être penchée dans/|fini dans la bouc. Maurice Blum 


les lauriers et, certaine de pouvoir 
se sauver, écoute la petite ombre, ! 
en bas. | 

Tu n'as jamais rien fait de 
mieux, Flambeau. Ce ‘n'était déjà 
pas mal dé venir du Canada (avec 
un billet pris à Paris, je suppose) 
une semaine après ia mort de Mis 
Adams, à un moment où personne 
n’eùt songé. à poser des questions 
embarrassantes. ‘C'était inieux en- 
core d’avoir suivi à la trace les E- 
toiles Fiiantes et decéuvert le iour 
de Ja visite de Fisher, Mais, dans 
ce qui suit, lintelligenec fait pla- 
ce au génie.” Le vol des pierres 
n'était pour loi, je suppose, qu’un 
jeu d'enfant, : Tu aurais pu lexé- 
cuter en un tour.de main, de cent 
manières différentes, plutôt que 
d’attacher Ia queuëe de Fâne aux 
basques de l'habit de Fisher. Dans 
le’ reste, tu t'es éclipsé. 

Parmi le feuillage vert, ta figu- 
re argentée semble s'attarder, com- 
me hÿpnotisée, quoiqué la ‘route 
reste libre derrière elle... Elle écou- 
e parler l'homme, au pied de Par- 

re. ” ° 


me dans une sorte de chevalerie; i 


le premier gentleman apache 


qui lavaient trahi et ruiné. 
bres derrière toi, 
t'y é 


un.jour viendra où tu scras 
vieux singe gris. 


sommets des arbres 


a réflexion suivante: “Cette trou-| 


je sois” 


t’arrêter,, 


curieux que l'on tendit jamais en. 


On peut con-| 


voleurs dépouillant le riché du far-l ferment, et il 


fut, au début, un. anarchiste plein 
de prineipes, un pére pour le pau-{si toute Ja calotte pola 
vre; il finit comme un sale espion, bonne 4 manger, 
ün mouchard, ‘égaiement méprise | comprendre  d 
par les-deux camps. Harry Bour-l;rovocateur attira toute fi 
ke, lorsqu'il commença son niouve- i 
ment “d'“ärgent libre”, était plein | dis ou douze ans, 
de, sincérité; il boit “aujourd'hui, | avait pas moins d’attrait pour 
aux dépens dune soeur misérable, 
d'innombrables brandy-sodas, Lérd 
Amber se jeta dans la pègre co-|vinat-quatre ans, "co 


est aujourd’hui la proie des plus 
vils maitres chanteurs de Londres, ! charme ardent; cette attrac 
Avant toi, le capitaine Barillon.était | fait pas duc uniquement 


sais que: les bois ont l'air d’être: H- tait sous Île bras un- 


sais qu'en un instant tu pourrais 
évanouir comme un singe. Mais linoins de. suceës . à 
un |{eurs. 
. Tu seras alors 
blotti, dans ta libre forêt, le cseur 
froid, sentant venir la mort, et les 
seront dépouil- 


cause de trop de jour dans Le plin- 
cher elle ne nous a pas donné une 
chaleur appréciable mais pour di- 
manche prochain à peu près tout 
sera fermé et M. Bilodeuu, Ie con- 
tracteur des fournaises nous à pro- 
mis de la chalcur aulant que nous 
en désirerons. 


quelques jours par la petite bordée 
de neige survenue ces jours der- 
nicrs, 


nus : de 
famille. : 

Deux Rydes Socurs Francis- 
caines, Sr. Marie du Sacré-Coeur 
et Sr. Marie Thérèse Emilienne ont 
sarcouru ln paroisse demandant 
Paumône pour leurs ocuvres. Pur- 
tout ces Donries Soeurs ont te re- 
cues avec bienveillance et charité, 
De Prud’homme elles se sont dirvi- 
gées vers Vondu et Si-Dinis. 

Dimanche, 19 septembre, une 


Mercredi, 29 septembre 1 926 


Du reste ce 
naturelle- {rendre, 


iretarde Les baltages ol comptent 


see cum means nn 


travaux des battages, n'ont pu s'v 
Cependant, considérant 
le petit nombre, la soirée a douné 
des résultats satisfaisants. La nar- 


tie de cartes fut:jouée avec entrain, 
Le premier prix des dames, une 
gentille horloge, fut gagué par Mme 
Jos, Lévesque, Le premier prix 
des homaines, une blague à tabac, 


fut ondevé par M, Ernest Prelon- 
laine, 

Une petite poupée en celluloïde 
échut à Mme Emile Préfontaine et 
une petite tenpie à M. Victorien 
Guinard, comme prix de consoln- 
tion. 

De beaux objets furent gagnés 
par les fervents de lt roue de for- 
tune, 

Un joli tapis fut vendu à Penean 
germanique et fut adjugé à M, Er. 
nest Préfontaine, 

Enfin la soirée se 
un bon tünclh, 

Mme Elie l'éloquin est revenait 
bien œétablic de Phôpital de Sus- 
katoon après avoir subi une opè- 
ration sérieuse, 


Es 


termina par | ee Loin 


Dimanche 


dernier, en signe de 


sait de trois nouveaux arrivés, Ce 
sont les lutuiles Léonard Landrv, 
Benjamin Chénier jr. et Raoul la 
londe qui augmenttient Tour aclf 
d'autant, Félicitations aux heurens 
parents. 


— 


WOLSELEY, Sask. 


En visite à Verwood: Les Ré 


a 
MARCELIN, Sask. 


Dimanche dernier 
caicant nos soirées de cartes  tou- 
jours avec ‘le méme enthousiasme, 
Nous avions bon nombre d'étran- 


{ 
i 


FOCOoUmen- 


gers qui ont trouvé cela de euros + . : , 
te , à vérendes Soeurs StC\ prie , | 
goût, On s'amuse bien à Marcelin RMS) us Ste prien te, New 


York, Soeur SEMaurire de Winni |! 
peg et Minc Fred Lainville de Woi 
selev ont Fait le vovage en anto ace 
compaguées de leur frère abbé 
Maurice St-Cvr de Vorwoot 

M. et Mine Willie St-Cyr de Pot: 
teix piotéreul ensuite nos distin- 
gués Visiteurs à Gravelhours 


pee ce me HU Lens 


Siffle encore ' 


tout en faisant une bonne ovuvre! 
De nouveaux colons séduits par ba 
richesse de nolre sol se disposent 
à nous arriver au printemps, assez 
a bonne heure pour faire fes tra- 
vaux des semailles. 

Nous avons une 
maussade comme 


température ! 


partout, ce qui 


3 
le rendement, quant à la valeur du 
blé au moins. 

Les éleclions ont été ce que loul 
le monde attendait, Le Wiomphe 
de notre Premier Ministre ne fai- 
suit de doute pour personne, Nus‘ 
Canadiens-franeais comme lou- 
jours, se sont tenus counie Un SOU 
homme, et surtout sont allés au poll 
sans exception aucune, Ge qui est 
vraiment admirable, ators que Los 
battages étaient si pressés, Honneur 
à eux!, 

Quand notre école 


En wagon, Un petit garcon se 
penche à la portière, malgré Les res 
montrances de sou père Tout à 
coup de papa lui enléve vivement 


l 
{ 


PR 


Un soutfle reeteilli monte du 


sera terminée Lentement les échos de tous Les 


nous aurons une belle fête politi- Vous Ja voûle des cieux . 

co-religieuse, Nous aurons une bel. ‘ | 

le école qui est presque remplie Voiei L'heure hénie où dans Le sunetunire, 

den | , Le prètre va gravir les marches de l'aulel, ! 
Les concours de français et de Et crécr de nouvenu le drame du evlvaire 

catéchisme n'ont pas manqué de Qui nous valut le viel, 


faire remarquer pos élèves, La dis- 
tribution des diplômes se fera Lors 
des fêtes de la bénédiction de lé 
cole., 

Hervé Emerv qui s'est acheté un 
engin à vapeur pour actionner son 
séparateur a, paraît-il, un vérita- 
ble succès, Le travail se fnit très 
rapidement et non moins parfaite 
ment, Dans les circonstances où 
les battages sont si pressés, cette 
batteuse va rendre de grands ser. 
vices au district, 

C'est bien vrai comme, le disail 
le chroniqueur de Li semaine der : 
nière que nos : commercants  ontE | 
monté leur stock de manière  fai- 
re cette année des affaires d'or, 


Et toi, jeune évite, hier encor 

Pour la premiére fois Jésus Pa 

À dire ki parole auguiste que ot 
Le froment et le vin: 


At monte au saerifire, élr eh 
A a voix le Seigneur vundra 
“L'homme contaude à 4 hontm 

Tu commandes a DRous 


Fais jaillir 


bienfaits précieux: 


40N 


Vu béniras ie pain gu'od retoi 


partie de caries nous ‘réunissait {Tant mienx, c'est un signe non é- O prètre souvienstoi de lim 
tous à Ja salle paroissiale, Plusieurs Fanivoque de da richesse de Marvo Intereède pour nous! 
par des dursilin, 


fermiers har:tssés 


TT Le 


Le petit homme 5e baissa pour les 
ramasser ei, lorsqu'il se redressa, 
l'oiseau d'argent hvait déji quitlé 
la cage verte des branches, 

Grâce à In découverte des dit 
mants (ramassés, par, hasaid, par 
Île père Brown), là soirée se termi- 
na triomphalcutent.. 

Bt Sir Léopold, au comble de fa 
tbonne humeur, alla iusqu'à dire ant 
prêtre que — quo qu'il eût lui-me- 

me des vues plus larges -— il n'en 
l'avait pas moins un sertain respect 
pour ceux que leur foi oblige à se 
-cloitrer et à tout ignorer du monde. 


UV 
L'HGMME INVISIBLE 


Dans le froid crépuscule bleu, un 
magasin situé à Camden-Fown, au 


è 
leoin de deux rues escurpées. Dbril 
ilait comme Pextrémuité d'un cigare. 
i Peut-être devrais-je dire comme 1e 
lbout d'un pièce: d'artifice, car ln 
umiére uudticolore qu'il répandait 
se rétléchissait dans plusieurs #lu- 
| ces et dansait gaierient sur une 
‘ foule de gâteaux dorés et de confi- 
series diaprées, Les gamins avaient 
l'habitude de venis'éeraser le nez 
À contre le flamboieinent de la vitri- 
pe, Les pralines qui s'$ trouvaient 
étaient enveloppées- de ces papiers 
ide couleur métallique -- rouges, 
jaunes et verts — qui sont peut-être 
meilleur que le chocolat qu'ils ren- 
"avait, dans l'énor- 
me weddinq-cake,-piacé au mieu 
de la lenètre, quelque chose de 
lointain et dagipétissant, comic 
ire out ete 
I est aisé 
cet 


t 


| 


que 


se du voisinage, jusqu'à 

Mais cet endr 
jeunes vens d'un âge plus a 
Jun d'eux, qui avait au 


cisément la vilrine. 


| 


tion n’é 


riscr, 


parvenu à .vendre, avec pius 


nait de le déshériter;. il soupe 
nait son neveu de socialisine, 


puis que celui-ci ava 
conférence dans laquelle 


de 
are-cn-cicl 
icuness 
age de tacces 
dit 
des 
vancé, 
moins 
ntemplait pré- 
Pour lui aussi, 
la boutique semblait dégager un 
aux prali- 
delhes de chocolat, qu'il était toulc- 
son temps; il mourut dans un ca-l fois bien loin de mép 
banon, hurlant de peur, à la pen- 


H h , Cétait un grand gailard roux, 
sée des délateurs «et de recéleurs | jarge d'épaules, Les traits 


ou 
quelques. édi- 
Son oncle, un cx-amiratf, ve- 
on- 
de- 
it-fail une 
it combat- 


On non rue VO CARACAS 2 MAUR de nn nn Den 


“d'un sou et une pelle tasse de calé 
noir, i 

Et, avant que la jeunc fille cut ae fermeté, avant que vous contrauiez 
temps de se détourner, il ajouta: vos folies, je dois vous dire, le plus 
Je désirerais ausss vous éopu-i brièvement possible, une chose qui 


étaicnt devenus graves, 


-- Monsieur Angus, diteile ave i 


ETC ES | | ji miv concerne, | 
La demoiselle de magasin se re- … Enebané, repartit gravement 
dressa brusquement ct dit: Angus, Vous pourriez parler de! 


C'est 1 une pitisantorie que; moi aussi, Lant que vous v êtes, 
je ne vous permels pas. "Oh! laisez-vous done el OUTRE 
Le jeune homme roux leva suritez, dit-elle, Ge m'est rien dont ie 
elle ses veux gris et continua trés: sois hontouse, ee n'est mièine Pie 
gravement: jaue jaic dieu de regretter spécine 
C'est vraiment trés sérieux, lement, Mais que diriez-vous s'il 
aussi sérieux que le pelit pain d'un v avait, dans ani vie, quelque cho 
sou, Cest cher, connne Le petit se qui, sut ie CONCOrHer diree- 
pain, et aurai à payer pour cela, tement, soit devenir pour moi un 
C'est indigeste comme le petit pain, “auchemnr? 
Cela fait mal. | Dans ee cas, dit Angtis impel- 
La demoiselle garda les veux fi turbablement, je vous consciHerais 
ses sur lui et semibla étudier se: de remettre Le gâteau sur Bi table, 
traits avec une attention presque … Vous devez d'abord uréeouter, 
tragique. Son examen enfin termi-, répondit Laure, sans se faisser dc. 
né, l'ombre d'un sourire passa sur) monter, Je dois vous dire que 
son visage et cile sassit sur une ,inmon père possédait à Ludburv, 
chaise.  Pauberge du “Poisson Rouge et 
Ne pensez-vous pas, observa que je servais des clients dans le 
Angus, qu'il est œuel de mangrr bus 
ces petits pains d'un sou? Qui sait. Je me suis souvent demandé, 
ils pourraient peut-être grandir, des’ dit-il, pourquoi il régnait, dans 
venir des petits pains de deux sous. | cette confiserie, une atmosplhtre 
Je renvneerai à.ce sport brutal, ; chrétienne, . 
lorsque nous serons mariés,  -Ludburv est un petit trou en 
La jeune dame se leva el marcha dormi «4 her, perdu daus es 
vers la fenètres elle était évidens-, comtés de PEst, et Les sculs ehents 
went plongée dans des réflexions, qui fréquetaient be Poisson PRou- 
qui, pour étre profondes, n’en d- ge étaient, 
lient pas moins sympathiques. !connnis vosogeurs et, pour be ruse 
Lorsqu'enfin elle se retourna, de te, les gens es plus horribles que 
Pair de quelqu'un qui à pris sont vous puissiez voir — 1nais VO NC 
parti, elle ne fut pas pe surprise, les avez jamais vus. Des flineurs, 
de voir le jeuut homme. déposer; qui ont juste de quoi vivre, el n'ont 
sur la table plusieurs objets qu'il rien d'autre à faire que de se vatt- 
venait de retirer de La vilrine, encttrer dans Les bars el Darier Aux 
ire autres uve pyrupide de dra- | courses, Ces misérables bons à 
ses multicolores, plusieurs assiet-; rien n'élaient d'ailleurs Das Bon 
es de sandwichs et deux carafes, breux chez nous. Deus d'entre eux 
remplies de ce unvstérieux porto étaient par trop COmImnns, COM 
et de cet indéfinissable sherrv que. muns de toutes fes manières, Ils 
l'on ne trouve que dans Les pâtis-! vivaient dé leurs revenus et étaient 
series, IE était en train de placer, laborieusement paresseux el {1r0p 
au centre de la table, avec d'infi-'hien mis, Je ne pouvais pourtiunt 
nies précautions, l'énorme pâleur: m'empécher d'avoir pitié deux, 
couvert de sucre blane, qui avait; ear je soupeopuais qu'ils étaient 
fait. jusque-là, ie plus bel ornement: venus échouer dans notre petit bar 
de la vitrine, LU désert, parce î , 
Que . faites-vous donc là? de-l deux affligés d'une certaine diffor- 
mianda-t-elle. mité qui devait prêter à rire aux 


ee 


\; 


décides, ….Mon devoir, sua chète Laure, | MEME plaisunis. Ce n'élail pas 

de mais d’allure insouciante. poi- | répondit-il. | | précisément une difformité, mais 

i } portefeuille (hf cessez ccta pour, Famour’plutôt une étrange particutarilé, Le 

Flambeau; :ie{ gris, bourré d’esquisses qu'il étäitide Dieu, s'écria-telle, et ne parlez premier  Ctait extraordinairement 


fie tout egla : petit comine 
oinme un Jockey. 1 
t pas Paspect sporli 
tète ronde, une 


pas ains 


Un 
Hope. 


i. Que signi 

festin de cérémonie, miss, moins € 
‘ "! pourtan 

Et qu'est-ce que cela? deman-, avait une 

dat-elle impatiemment en  indi-! noire 

quant la montagne de sucre, .{lants comme € 

—Le gâteau de noces, madame | 


f, 


ux d'un oisenu, 


reconnu universellement pou 


| son chapeau 
prospérité, Ja paroisse se grosstse D Tui 


envolé; que va dire ft maman ? 
Le gamin fond en larmes, 
Alous, consoletoi,.. de n'ai. 


ç 


à propos 
‘ivn? 


sos Sur lesquelles is devraient Les 


devraient 


MIERE 


aurore vèt les monts de ses elartés nouvelles, 


- dincre, 1 


[EL 


Elève ta main saine el dans Por ati 
un flots purs Le sansf MVStOTIeUXx, 
, . 

Répands sur univers, du plis fr 


Lorsque echaune niatin, à hour 


apilé en détresse 


Leure, avec sa petite licaore sombre 


quoi sa 


de beups à attre, des line 


| 
| 
| 


qu'ils étaient tous 


un nain, où tout au 
 n'avail 
ul 
barbe 
‘bien soignée el des veux bits 
aimait à faire sonner l'argent dans 


r son 


La! Tu vois ton ehapeau est: 


qu'à siffler et lon chapeau vi teves 
tir, , 
En offot, il siffle el teud à son 
its le chapeutr suistnant envol, 
Aunusé de celle séance de pres- 
idigitation, Fenfant jette alors tui- 
nome son chapeur par la portière, 
His, se touPhant vers SON perts 

. Siffle encore, dis papa, 
vic-il, 

Tète du papa! 

Bien joué ma loi! 

Ponrquoi donc les parents s'a- 
nusent-tds à tromper leurs enfants, 
de out et à prepos de 


s'te 


Parlois meme, na propos de cho- 


enseigner délivalement, mais sin- 
“remeut, où contre lesquelles is. 
les  préveuir  prudenm. 
nent, mais forlemtat, 


Drarien inter itre-hentelnes Ntse rare ne ER LR 


MESSE 


val ombreux. 
points s'appellent 


ppelle enfin 
sacre Ê 


du Maitre, 
SAN HO 
verbe du prétre, 


ini 
dans le 
e, et toi, 
du calice, 
and sacrifice, 


eo de ta messe 
LH HeHous 


MILLICENT 


mots crane sornmenendaseenMe et diner meme nennt ue 


avancent Lors de coinpoirs el onmt 
inoutrant un kangonro Qu'il avin 
cree à l'aide de cinq einaivs, 

Le deuxiéme était plus sileneieu: 
et plus banal, minis, je ne sais pour 
présence nr'inquiétait bic 
plus que eelle du pauvre peli 
Sinythe, était grand el trés min 
ee it avait les cheveux blonis, ti 
nez droit, el cût presque té bon 
sarcon, malgré son allore fanto 
matique, sil n'avait été «dtligé d 
lus terrible strabisme que jai 
mais vu, Lorsqu'il vous déviss 
veait, ton seulement vous ne aavic 
pas ee qu'il regardait, mais VOS à 
viez des doutes concernant Hs. 
Inmion que vous oceupies dans 1 
chaunbre, Je suppose que eetl 
diflornité avait quelque peu aigt 
Le caractère de ce malheureus, ca 
alors que Simythe était toujour 


prèét à vous inontrer ses tours, HE 
iues Welkin Ce'étuit Le non d 
Phomme touche) passait tout 50 


einps à boire dans notre bar et 
faire de longues promenades sol 
laires, à travers Ja campagne ATIt 
chatiforme qui entoure Bi ville, 
pense tdailleurs que Smvthe sou 
Frait oussi d'étre si, petit, mais 
supportait sou mal plis courge 
seinent, Vous comprendrez que 
us à la fois intriguée, surprise 
peinte lorsque tous deux vinret 
demander en mariage, durui 
Ha nés semaine, 

Je convois alors ee que, depui 
lors, je considère ecomine une 1m 
Ldresse, Mais aprés fout, € 
milbenreux étaient, dans un ec 
foin sens, dues amis, et je ne vo 
lnis pus Jeur Haisser soupconner 
véritable raison de mon refus: le 
monstruvuse  Iaideur, Vinvent 
done un prétexte, disant que 1e: 
voulais pas épouser un honme 
navait pus fait son chemin da 
le monde, que je me refusais, D 
principe, à vivre de leurs revont 
‘Deux jours aprés que 1e 


eus e 
donné celle hienveillante réprn 
fous mes ennnis  Connmeneei sr 
La pronière chose que Papi 
cest qu'ils étaient tous deux pa! 
chercher fortune, comme dans 
stupide conte de Fées. 

Je ne les ai plus revus dep 
Mais j'ai reeu deux lettres du D 
Sinvihe et feur content était vi 
ment intéressant, , 

L'autre n'a pas donné signe 
vie? demanda Angus. 

Non, il ne m'a pas écrit 
pondit la jeune fille, après un . 
ment d'hésitation, Dans st I 
iwière lettre, Smythe me disait G 


était part à pied avec Welkin mn 


. Oh oui, dit celui-ci, je sais. Je |lés de feuilles. : fait cette théorie économique. Le!Angus. . "., joes poches et à manicr fa chaine ondres. Mais Welkin était si | 
sais que tu n’as pas seulement ima-| Rien ne bougea, comme si le pe-|jeune homme 6e nommait John La jeune fille s’empara de J'ob- ! d'or de sa montre. 1 était-un peu Harcheur que le petit homme 
giné le projet de pantomime, maïs |tit homme, en bas. tenait l’autre, | Turnbull Angus, . jet du Jitige et Je reulaga à la vi |tron habillé: comme un gentleman Léoncer Ve suivre et fut contr: 
qué îu as fait d’une pierre deux | dans l'arbre. à l’aide d’une longue |" . T1 se décida enfin à entrer et, trine. . Puis elle revini s'asseoir ÿ tpour pouvoir en étre nn, Malgré Le so reposer at bord de irc 
coups. Tu te préparais à voler |laisse invisible. ‘Il continua: . {saluant à peine a demoiselle assi- la table et, après y avoir planté ses {is utilité dé son mode d'existén- [TT fut recuéllli par des foraine 
tranquillement -les diamants. Un! —-Tu as déjà commencé, à dé-Îse au comptoir, il se dirigea vers | deux coudes élegants, dévisagea lelce. ce n'éjait pas un 508 5€! ijanis et.en partie à eause di 


complice te fit dire qu'on te suspec-| cliner. 


Tu te. vantais de ne jamais 


l'arriére-boutique, où se trouvait 


le 


jeune homme avec une expression ! montrait habile 


dans tue foule de 


petite taille. en partie à eaur 


tait, et qu'un officier de police al-| rien faire de vil, mais tu fais quel-| restaurant de ln pâtisserie. Anrès | qui, sans être précisément hostile,: choses qui ne pouvaient pas AVOI Son habileté, il réussit très | 
lait venir l'arrétér le soir même, Un | que chose de vil, ce soir, Tu per-{un moment, la Semoiselle, une bru- {n’en trahissait pas moins queique [a moindre utilité, I pouvait S'ime Us son nouveau métier, ct 

vulgaire eambrioleur eût été frop|mets que le soupcon pèse"sur Un ne élégante, vôtue de noir; avee une |exaspération. : proviser prestidisitateur: Î faisait |fiontot engagé par l'Aquariun 
heureux tu rensoignement et,se se-| honnête garcon qui, de par ses i-| brillante carnation et des veux-vifs, —Vous ne me donnez pas le! s’allumer quinze allumettes les unes quelque tour que jai oublié. v 
raif sauvé; mais {1 es Un poëic. Tu! dées devait déjà être suspect: lu lee suivit dans cette. chambre, pour | temps de penser, dit-elle.  , : aux autres, conme dans un feu pour sa première lettre. La ri 0 
avais déjà .esquissé le plan de ca-|sépares de la femme qu’il aime et| prendre sa commande, * | Pas si bète, répondit-it, je ne! d'artifices il pouvait, en un our del est beaucoup plus surprec 


cher les diamants dans le faux ês 
cldt de ln bitoutorie de ‘théâive. Tu 
te dis alors que, si ion costume € 
Fi d'Arlcouin, d'arrivée d'uuthère 
-# ‘ : 


dui l'aime, 1 
cela avant de mourir. 


-Trois cliaman 


! 


cs 
; 


Mais tu feras pis que 


rois. 15 etincelants tom- 
at de l'arbre sur-la, pelouse. 
CE # ‘ 


Cétie commande avait, 
ment été fréquemment rénétce, 
Je désirerais, dit Îe iv 


C1 CE - 


t_ évidem- 


une hon- 
me avec précision, un petit pain 


en une hamiti- ain, transforiner une 
tout autre 0 


une poupée dansante, 


possède pas pour ri 
té/toute chrétienne, Fo, 

Elle ne le quittait pas des YCux. une po 
mais derrière son sourire, ses traits [tait Isi 


. banane, où 
biet du méme gobre, en 
Son nom 6- 
dore Smythe et je le vois en- 


je l'ai recue pas plus tard ou 
semaine dernière, 
(à suivre) 


* 


res du Canadien National, division 

de Prince-Albert, par respect vour 
‘Üla mémoire de John Irwin, surin- 

tendant de cette division. deédé se 
—-Lundi matin on trouvait mort! jour même à lPâge de 64 ans. 


Prince-Albert 


sur Ja route de Henribourg ln def. —Jeudi matin dernier avait lieu 
nos vieux et bien estimables eito- là la cathédrale de Prinec-Albert le 
vens, M. Oscar Charpentier, agé de [mariage de M, Albert Costeraste ct 
G8 ans. de Mme Veuve Dupeux, née Marie 
M. Charpentier et son fils Anato- | François, de Hocev. La cérémonie 
le Sen venaient en vide avec cha ouptiale fut présidée par M, Pabbé 
eut un Voyage de bois. Be fils a | Daoust. M. W.-D, Ouimet servait 
vait pris les devants, quand à sonde père au marié et ME Garon à 
arrivée à la manufacture de boîtes, [la mariée, Nous souhaitons bon- 
it fol rejoint par un garde-feu qui! heur et longue vie à lheureux cotr- 
lui annoñea la sort de son père, Le! ple, 
cadavre fut retrouvé à cing milles a 
peu près de la ville: M. Charpen- 


ee 1e 


} 
Fe RO OR RO OP SR M DE € 


fier avait succombé à une attaque 4 FAVEURS \POSTOLIQUES N 
œŒapoplexte, ‘ ‘i UT AE È PLARI BE EE u 
Le défunt était natif de Ste-Phi- |Ë AU SANÇGTTAIRE DE % 
lomène, Qué, H laisse pour le plbu. & 24 % 
rer sa veuve, son Eils Anatole, qua [4 » Cuint Siène Di aecor- 

tre autre fils et trois filles à là côte # ap Stint Sicge Dient dl Deltte 
qu Pacifique. une nine té 7 férése à Wakaw, Sask., deux 
Abe LE. Copeland de Melfort, # grandes faveurs dont seront & 


A la fanulle e “ii s of- ; ; ’, 
frohs nos plus sinegres condoieans LE heureux de se prémaloir les % 
cos L Us ‘ % nombreux pélerins qui s'y ren- 
--'Fouie Ta pouulation, tant pro- {3 dent. au indult du 7 juin 1926 
testante que Catholique, cest heu-|# j4 Sacrée Pénitencerie accorde 
reuse de voir fes travaux d’agran- La une indittgence pléniere quoli 
dissement de Fhôpital Ste-Frunible | & dienne sous les conditions or- 
enfin commencés, L'aile neuve, dinatres à tons les fidèles qui 
dont on ne fera cet automne que #'se rendront dans un esprit de 
les fondations, abritera fa chapelle | # for en pélerinage au sanctuaire 
et les locaux réservés aux religiou. | # 4e la Petite Thérèse à Wakatw, 
ses, Jusqu'ici nos si dévotécs|x Gus 
Soeurs de la charité de LImiuacu- Par un autre indult de ln 
tée-Conception n'avaient pensé qu'à | & pnéme date, la mème congréqu- 
leurs chers patients et #'étaiont con- | 4 pion accorde au mailre-antel 
tentées pour tout logement dun l& qu sanctuaire la faveur de l'an- * 
espace trés étroit sous le comble! x po privilégié auotidien « tont 
en manserde. Maïs le manque del # prèlie qui y célébrera ie saint 
dortoirs bien aërés et d'un petit{ y sacrifice pour les défunts. 
roin tranquille où celles puissent! 4 & @'æ m2 ON % % 4 & % à 
jouir d’un peu de repos tout en va-|] ” 


# 


2. 
Xi 


ES 
quant à leurs exercices religicux 4 . 
déjà miné bien des iantés préciceu- Mort de S. E. le cardinal 
ses. 6 nonvel édifice remédiern 
à cet état de ghoses ef permettra Touchet 
de mettre quelques salles de plus , RS 4 4e un 
à la disposition des malades, Orléans, France, SE le &ur- 


dinal Stanisias Kavier Touchet, é- 
vèque d'Orléans, est décédé le 22 
courant. 
A était né à Soliers, dans le Cal- 
vados, en 1848 Avrès avoir fait 
ses études à St-Suipice, il fut or- 
onné prêtre “ns tite. était le 
, dis Ge la Canon L “lheveu de Mgr Ducellier, évêque de 
ont abplautés de fa façon la plus Bayonne puis archevèque de, Be- 
GOREUTEUSCe . sançcon. dont il est devenu le vicai- 
Ceci augure bien pour leur relre général à ce dernier endroit. 
présentation de dimanche { idi 
chain, 3 octobre, à Murcelin. ülu évèque d'Orléans pour sucec- 
Nous avons hâte de Les entendre {der à Mgr Comillé, it fut chargé la! 


me Nos artistes du cercle local de 
P'A.C.F,C, remportent spartout un 
grand succès avec leur concert si 
intéressant et si bien exécuté, Di- 
manche dernier à Duck Lake, conm- 
me on peut le voir par la chronique 
de cette paroisse, les auditeurs les 


+ 


ct de leur faire fête cr même à linème année dela cause de Jeanne | 
Prinee-Albert: is gardent sans! d'Are relativement à sa eanonisa- 


doute Ie ivcilleur moreca pour le ftion.  Gelu a été Pune de ses prin- 
dessert, e.à-d, pour la fin de leur cipales ocuvres, Il a été person 
tournée quaud Fétat des chemins nstloment honorè du pallium par 
ne leur perñineltra plus de visiter} léerep en date du 2% décembre 
ies centres environnants, 1905, I fut nouvuué assistant an 

Une dépêche ae Floride nous {See montifieal en 1922 et crée car- 
apprend qué MM. Achille Renuard | dinal-prètre la même année, avec le 
of Rav Manvilie, autrefois de Prin-{ütre de Ste-Maric-deta-Minerve, 


cc-Albert et actuellement résidants Le cardinal l'ouchet a été l'un) 
de Floride, sont sains et saufs ctldes déléguës de  Tépiscopat fran 


n'ont guère souffert de l'ouragan [ris on consrès eucharistique de 


qui. récemment ravageait cet état, | Montréal en 1910. 

M. ie colonel O’Learv nous fait s4- ne 

voir que Jes journaux ont exagéré r ip: 

te nombre des perte; de vie et tal Mort du curé de Ste-Lina 

grandeur des dommages matériels, TT hopaut nos 
— Un bon nombre de famiiles Edmonton. M, Pabhé" Emile’ 


jugo-slaves et hongroises arrivaient {Condombe, curé de Ste-Lina est de- 
à Prince-Albert la semaine derniée-feédé à deux heures du malin lun- 
re ct furent dirigées dans les dis-| di dernier, à PHôpilal Genérab, 1 
tricts environnants où He besoin près une wualadie d'une dizaine de 
de main d'oeuvre se fait sentir/jours. I était âgé de 25 ans. 
pour les battigres, Né Le 5 septembre 196€. du ma- 
—On à commencé les fondations Léage de Drlphis Coulombe et de, 


du monument commémoratif en M. Gagné: de Legal, Emile Coulom- 
Phonneur des soldats morts au be entra à âge de DZ ans au pelit 
front pendant Lx Grande Guerre. [séminaire de SIAÏbert, pour com 


Co monument fera face à l'avenue finencer ses é'ades elrisiques qu'il 
centrale, aura 12 pds et 9 pes ucl termina au junioraf des Pères 0- 
haut ei sera situé à une cinquan-lblats, IE fit sa philosonhie et «i)} 
taine de pieds au sud de la t8ème [théologie au ’scolastieat de lt FFO 
rue. Son dévoilement est fixé aulrue, Le 30 novensre 1924, il fut 
24 mai 1927. ordonné prètre par Mouscignenr 


—Samedi dernier, le drapeau Archevéque anres avoir, obtenu 
flottait à mi-mat à toutes les ga- une dispense d'âge, Vicaire à la 


PANTOUFLES POUR | 
ENFANTS. 
Confectionnées suivant la 
forme naturelle du pied de Fa- 
con à assurer Le maximann,de 
confort. Faites de bonne qua- 
lité de matériaux donnant un 
bon service. ‘Très bonne va- 
‘luur, 


CORSELETTES DE 

BONNE QUALITÉ, 

Buste: 30 à 40 pes. 
Chacun ........ $1.00 


Is sont fait d’une bonne 
qualité de coutil et attachent 


sur le côté, Ts sont légère 
ment baleinés sur le devant 
avec empiécements élastiques 


: ER . Pointures: de 11 à 2, 
sur les côtés et quatre jarre- 


La paire......... $1.95 


RER 
| FESSES 


tières. 


Pointures: de 8 à 101%. 
La païre......... $1.65 
Pointures: de 5 à 712. 


La paire......... $1.45 


BAS EN LAINE POUR 
GARCONS 

La qualité résistable de la 

muarque “ACONE”, Noir seu: 

lement, - li 

Pointures: de 5 à 61. BOTTINES DE TRA. || 

La paire. .......40 sous VAIL POUR HOMMES || 


PEN CPET CE mm 

dures: de 7 à 10. ; il 

Pointures: de 7 à 10 Chaussures fortes, nuance | 
J 


ÿ e . 
La paire.......60 sous brune seulement, hausse en | 

euir semelle en bon ‘} 
cuir. 


La paire........ $2.95 


d’élan, 


BAS EN LAINE POUR 
JEUNES FILLES 
En pure laine et fils mer- 
cerise, Couleurs: Blanc, noir 
et chinois. 
Poiniures: de d't à 6% 
La paire. .......40 sous 


COMBINAISONS POUR 
1 DAMES 


Quatre différents modèles 
de la marque STANDFIELD. 
Frivot de coton rayé de soie, 


° “Trés bien finis. Pesanteur 
BAS POUR DAMES moyenne, Se vendant régu- 


liérement $2,50 offerts pour 


Bonne qualité soie et laine, 
La paîre........90 sous $1.50 eg 
vesrtnt Q 


li | vérsité Laval de Québec, à son me- 
pro- fut ensuite archidiacre de Belfort, : 


ÿ l'heure où vous vous groupez Dour 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 29 septemubre.l 


cathédrale de juin à août 1025, il 
quittait ce poste pour prendre 
charge de a paroisse S-Pana, où 
par son zèle ardent non moins ou C- 
clairé, il sut dans Pespace d'un an 
conquérir Pestime ct Paffcction de 
ses paroissiens qui resscntent vive- 
ment Ha perte causée par si mort, 


en 
me 90ÿ9 ! 


Vente spéciale à l’occasion e la 
fication de notre magasin 


CE æ 
é À, À 


Découverte importante 


Hull, Qué—On vient de faire la 
découverte de dépots importants de 


Vêtement 


s d'autor 


ane et-d’hiver 


pouf 


sels ammoniaque$, dans la région 
de la Gatineau supérieure, vallée 
de La rivière Gens de Terre, 65 mil- 
les au nord de Maniwaki, Gette, 
découverte, si elle se confirme, pour- 
rait bien être de nature à hâter l’es- 
écution du dessein qu'on vrète ac- 
tuellement au Pacifique Canadien: 
d'entreprendre bientôt lPextension 
de son tronçon de chemin de fer 
Oftawa-Maniwaki, le poussant, au 
nord-ouest, vers le grand lac (Vic-” 
totia, pour le faire bifurquer de Jà, 
en deux branches, lune vers es | 
pouvoirs hydrauliques de la rivière 
Bell, ou’nord, et l'autre à l'obest, | 
vers fa'région minière de Rouyn, 
D ————— 


4 La mode 


Monsieur, — Pourquoi, chère a- 
mie, enfouis-tu ta robe dans cette 
malle? 

Madame — C'est que je ne Ja 
mettrai plus. 

Monsieur, — Ne pourrais-lu en 
tirer une robe pour notre fillette ? 

Madame, ingénuement, — Hi n'v a 


{ . : N 
j ' 


se en men manne. 


alpihr 


Vente spéciale. ....,. 


Voyez notre exceptionnel assortiment "de paletôts 
Tweed de choix dans les plus nou- 
Doublure en cuir ou en pluche. 


Pix... .622.50—625.00—529.50 


pour hommes. 
veaux modèles. 


Er 


pas assez d'étoffe, « 


:CHANDAILS. Genre veston avec col en V en belle 
Grand choix de couleurs. 


Miller 


51.95 


couvre D2.75 : 


Prince-Albert, Sask. 


En thorereanemee ane Rares 


Echo du Congrès de Chicago 


me 


sur une base indestrucËble lAca- 


lusle'prononcé au banquet de la St ne. ! ic: 
die héroïque, l’Acadie  ressuscitée 


St-Jean-Daplisle, & Chicago, le mer- 
credi 23 juin 1926, par Mgr Cantil- 
j le Roy, recteur de l'Université La- 
val. ‘ 


cine de nouveau 
més, œui s’auréole maintenant d’ins- 
titutions  florissantes - 
ment primaire et supérieur, et qui 


Pour le Loste inscrit à voitre.pro- 
grantmes “L'Education de la Race 
Française en Amérique”, vous a 
vez bien voulu demander à = 


ces et sa gloire, ‘ 
deste recteur de dire en quelques 
mots ce qu'il signifie, Vous n'avez 
pas oublié que FÜuiversité Laval, 
la première, 14 plus ancienne Uni- 
versité francaise de PAmérique du 
Nord, a été, pour Féducaiion su- 
péricure de nôtre race en Amméri- 
que. une héroïque pionuière, Par 
le vieux Séminaire de Québec dont 
cite est issue, cle remonte en quel- 
que sorte aux origines de la vie 
française en Amérique, et elle plon- 


fonder et protéger l'école, qui as- 
sure notre :suryvivance dans f’On- 
tario; dans cette province où il faut 
lutler contre une lgislation hos- 


gue, et où les mères, à Pheure tra- 
gique et nécessaire, se font sentt- 


tour de l'école. francaise: ‘: 
Mèémes sacrifices de nos’ compa- 


ge au sol même des plus ancieh-|{iôtes ‘dans le. Manitoba, : dans 
nes et des plus fécondes traditions l'Ouest canadien, vastes pays ‘ où 


dé notre race la racine industrueli- 
ble de sa propre vie. Vous ne fa- 
vez pas oublié, el au nom de La- 
al, je’ vous ont remercie, 

Je comprends que ce soir vous 
avez voulu un toste à PEducation 
de la race française en Améfidiie. 
En une journée comme celle-ci, à 


nous fümes des: pionnicrs, que sit- 
lonna avant les chemins de for l'a 
postolat de la: France, el où nos 


intacts, avec Jastrace des anciens, 
le dévouement, l'héritage de la vic 
fraucuise, D 7. 
“Voilà Le faits que vous savez tous, 
que je nrexeuse: d'avoir trop lou- 
guement rappelé 7  " 
Ce fait correspond, à un droit 
que je ne veux que vous signaler 
aussi: fe droit pour ui peuple de 
parler sa langue, le droit, pour la 
patler, de pouvoir Papprendre, ct 
le droit, pour l'apprendre, d’avoir 
des écoles où l'on puisse l'étudicr. 
Droit: naturel! imprescriptible, 
pour lequel nous avons sans, cesse 
combattu, et pour lequel nous ne 
devrons jinais capituler. Avec.ce 
droit .sidentifie, toute la ftortunc, 
tout Pavenir de nos frères en Amé- 
rique, Avec ve 
encore tout l'idéal de notre race. 
Cet idéal, Messicurs, il corres- 
pond au caractère, au génie, à Ja 
mission providentielle qui sont no- 
tre supréme honneur, 


évoquer des souvenirs  ComInUuns, 
et pour formuler de solides e6spé- 
rances, Vous vous préoccupez à 
bon droit de ce par quoi une race 
subsiste, grandit, s'illustre, assure 
dans sei frontières son rôle propre 
et dans le monde son influence in- 
icrnationale. 

Vous vous rappelez que le prin- 
cipe premier de fa survivance, de 
la fortune, de la grandeur d'une ra- 
ce, c'est Son éducation. C’est par 
l'éducation qu'elle discipline son 
esprit, qu'elle oriente sa pensée, 
quélle déeuple ses valeurs mora- 
les, ow’elle se fait égale à elle-mêine 
et égale. à ses plus hautes destinées. 

L'Education fait la race comme 
cle fait les. individus. 

Nous nous en sommes souvenus 


malgré ses bourreiux, qui senra- 
1 ses rivages ai 


d'enseigne- 
reprend, au doux pays d’'Evange- 
line et dans tout le Canada, la pla- 
ce que Jui méritent ses souffran- 


C'est enfin le mue effort pour 


jtile, mais oùiles cafants veulent 
.apprendre quand mème leur lan- 


nelles pour monter la ‘garde au° 


frères veulent, .& tout prix garder 


L'éducation de la race francaise € 


droit s’identifie 


en 


) Amérique 


nécessitées par des situations dif- 
férentes, ont peu à peu changé no- 
tre âme, Pont tour à tour dépouil- 
lée de qualités anciennes et enri- 
chic de vertus nouvelles, Mais, cn 
dépit de ces transformations iné- 
vitables de la vie, nous avons con- 
science que, de par Dieu, nous, a- 
vons toujours la mission d'exercer 
en Amérique le sacerdoce intellec- 
tuel et morale de la France, 

Cu sacerdoce est: nécessaire au 
monde à tel point que nous au- 
rions le devoir d’en recueillir tou- 
te Ponction cet tout l'apostolat, si 
faimaïs il venait à se perdre ce 
qÜ'à Dicu‘ne plaise! et ce qui 
n'arrivera jamais! — au pays des 
ancêtres, 

Mais pour ce sacerdoce, il faut 
à notre race en Amérique, une édu- 
cation qui y_ corresponde, qui Île 
prépare, qui le consacre. 
 H faut que l'éducation de a ra 
ce française en Améfique, tout cn 
s’'adaptant'aux nécessités évonomi- 
ques des pays où clle se dévelop- 
be, tout en faisant au réalisme pra- 
tique + part qui-Convient, reste 
daus li grande tradition classique 
qui a fait loriginalité ct Hi for- 
ce de l'esprit français. 

Dans l'ordre primaire, connais- 
sance exacte de la langue qui ga- 
rantisse, nous assure son intégrité, 
son harmonie, sur les lèvres des 
petits et des grands, ct qui ln pré- 
serve de Panglicisme envahissant, 

Dans l’ordre secondaire et su- 
périeur, culture classique à base 
gréco-latine qui replonge notre à- 
me française au bain nécessaire de 
ses origines JTinguistiques, qui li 
redonne toujours Île sens premier 
de son parler, qui Fimprégne à 
nouveau de tout le génie ancien 
dont elle a été pétrie, qui discipli- 
ne ses forces sous la rêgle austère 
des humanités, et qui lui assure 
cette vigueur, cette logique, cette 
souplesse, cette subtile clarté, cette, 
- élégance et cette harmonie gra- 
cieuse qui depuis des siècles sont 
à la fois la séduction et ‘la gloire 


Loi des Cotisations 
Scolaires ‘ 


Avis est par les présentes donné 
qu’en vertu de la Loi des Gotisations 
Scolaires, Son Honneur îe Juge Doak 
a fixé le mercredi, 24è jour de no- 
vembre, 1926, à 11 hrs de l’avant- 
midi, au Palais de Justice de Prince- 
Albert, ou à toute autre heure et 
endroit où pourra siéger Ja Cour 
de confirmation en vue d'ap- 
prouver les rapports faits par les 
trésoriers des arrondissements sco- 
laires qui apparaissent dans la liste 
ci-dessous, conformément à la sec- 
tion 19, chapitre 112, R.S.S., 1920 de 
la “Loi des Cotisations Scolaires.” 

Les Arrondissements scolaires El- 
der No. 4616, Chesley No. 4302, Do- 
rothy No. 4565, Paddockwood No. 
3713, Begin No. 3346, Elke Range No. 
4416, Elkolme No. 4466, Sturgeon 
River No. 3565, Sugar Hill: No. 4251, 
Silent Call No. 4550, Wanakena No. 
4461,. Winslow Lake No. 2394, Deb- 
den No. 3394. | ! 

Daté à Régina, ce 8ème jour. de 
septembre, 1926. "., 
J..4. SMITH, 
Sous-Ministre des- Affaires 

Municipales. 


prendre à la fois le Credo de sa 
race et le Gredo de son Eglise. 

Fort de cette double foi patrtoti- 
que cet religieuse, il sera capable 
d’être canadien où américain sans 
doute, mais pour l'être mieux el su- 
périeurement, capable aussi d'être 
français et catholique, 

Voilà, Messieurs, l’idéal que nous 
portons dans nos âmes franco-amé- 
ricaines, acadicnnes, canadiennes- 


françaises, 3 
Que notre effort d'hier pour.le 
réaliser se prolonge toujours dans 
les victoires de demain. 
Camille ROY, Ptre, 


a 


fnseruon, 
Ÿ 
a) 
de l'A. © EE, GC, n°8 du “Patrice 


: | aine, \ ‘ 


en Amérique, et nous, de race fran- 
“aise, nous mavons rien négligé, je 
penic, pour assurer cette éduca- 
tion. 

Et le toste que j'ai Phonneur de 


proposer évoqiie tout à la fois ce 
soir un grand fait accompli, un 


droit essentiel qu'il faut conserver, 
un grand idéal à réaliser, ‘ 

Le fait, vous le connaissez: e’est 
Pimmense effort de notre race en 
Amérique pour se donner à celle- 
mème Péducation nécessaire à sa 
fortune. : 

Je ne veux pas insister sur'ce 
faits il est inscrit à toutes Jes pa- 
ges” de Hhistoire canadienne-fran- 
vaise, acadienne, ou franco-ainéti- 
nos 


ei, aux Etats-Unis, vous, 


h frères franco-anéricains, quels hé- 


roïques “sacrifices vous avez con- 
sentis pour orgahiser vos écoles pu- 
roissiales pour ériger partout où il 
a été possible ces -orteresses de l’à- 
me francaise où Pesprit de vos ‘et 
fants se discipline selon nos iradi- 
tions intellectuelles, et se prépare 
aux luttes inévitables de La survi- 
vance, 

À ces écoles paroissiales s'ajoute 
déjà le collège classique franco-a- 
méricain où vous faites briller, 
comme une flamme nécessaire à ia 
vie toile de la race, la culture su- 
pêrieure de Pesprit. : 

C'est l'école qui voué a sauvés, 
chers compatriotes des Etats-Unis, 
et qui à empêché l'élément franco- 


l'américain de se perdre dans lPim- 


mense creuset ici prépare pour la 
fusion des races, 

Au Canada, sous le régime fran- 
vais comme sous le regime auglais, 
ce fut à toutes les époques souvent 
pénibles de notre histoire, un ef- 
fort semblable pour assurer Pédn- 
“ation de l'enfance et de la jeunes- 
se: effort souvent contrarié, en ce 
‘qui concerne Penscigneiment pri. 
maire, par la pénurie dés ressour- 
ces, par la difficulté géographique 
des groupementi, par des hostili- 
tès politiques, et souvent par de 
fâchouses rivalités de race, Et 


de son génie. 

‘autre part notre apostolat en 
Amérique doit être à la fois intel- 
lectuel et religieux; nous sommes 
chargés de mettre dans la vie com- 
mune de d'Amérique, dans l'âme 
ou la conscience américaine,; ce 
qu'il y a de meilleur dans l'âme où 
la conscience française. Aussi 
devons-nous être sur ce continent 
en même temps que des ouvriers 
-de la beauté, des porteurs de vé- 
rités et d'Evangile. Cest à cela 
surtout que se doit reconnaître la 


On a répété souvent, chaque fois 
que l’on à voulu nous définir et 
opposer trop brutalement des amecs 
et des choses: le Français est idé- 
aliste, ct PAméricain est pratique. 
En somme, la réalité ct l'idéal sont, 
en mesure variable, à la base et 
au sommet de l'histoire de tous les 
peuples. ee 
. L'Amérique, si attachée. qu'elle 
soit à sa richesse matérielle, a 
des aspirations hautes qui. justi- 
fient la présence de l'étoile dans 
son drapeau, Et la France, si pas- 
sionnée qu'elle soit pour. l’idée, n’a 
pas dédaigné de devenir, même au 
milieu des crises financières pro- 
voquées par'ia1 guerre, Pune.des 
nations les plus riches du monde, 

On # parfois souri en parlant des 
Canadiens-francais  idéalistes et 
pauvres, et des Athéniens de Qué- 
bec. Québec, comme Athènés, peut 
avoir des vicissitudes de fortune ; 
mais Québec idéaliste n'oublie pas 
qu'Athènes, aux plus benux siècles 
de sa gloire intetlectuelle, s'y en- 
tendait en impérialisme commer- 
cial, et butinait son immense for- 
tuue sur tous les rivages asiatiques. [| 

‘Retenons pourtant ce qu'il y 4|1 
de vrai au fond de ces oppositions 


et cest pour cela qu’il faut péné- 
trer de vérités religieuses et d E- 
vangile ‘notre éducation, L'école 
franco-américaine ou ‘anadienne- 
francaise, à tous les degrés de l’en- 
seignèment, doit être eatholique. 
Et Penfant qui v éiudis doit ap- 


de mots idéalistes et de réalités. 

La race francaise est idétdiste; Sont 
oui! Elle est faite pour Le règne 
de l'esprit: oui! Elle est faite pour dans 


l'anostolat, oui encore! Et elle at- 
tend le reste par succroit: pas tou- 
jours! ‘ 

Depuis le Mosen-Age, où sa pen- 
sée et sa-culture s'imposaient déjà 
à toute l'Europe, jusqu'à nos jours 
où la baïîsse du france n’infirme pas 
la hauteur de sa destinée, toujours 


que, 


vocation principale de notre race, | 


| Les manteaux spotti 


Dames et Messieurs 


Chaque modèle exposé est uni: 


nir ce qu'il y a de plus nouveau 
comme style. La meilleure qua- 
lité de manteaux au plus bas 


Marché aux grains de Prince- 


Albert 


Blé, — No, 1, 81.17; No. 2, $1.13; 
No. 3, $1.06: No. 4, 40.94. 
: 4: 
Marché aux grains de 
Winnipeg 


Blé.-— Oct., $1.17 1-8; de nov. 
$1.36 3-4, de déc, $133 5-8; de 
muai,.$1.37 7-8.  — 

Avoine, — Oct, h5 1-4; nov. 
5-8; déc., 50 1-2; mai, 52 3-4. 

Orge, — Qct., 62 1-2: nov. 62 38; 
déc., 62 3-8; mai. 65 3-8. . 

Lin, — Oct,, S2,02; déc., 2.02 1-4; 


mai, 52.10 1-4. 
1. 94 1-2: déc., 96 


53 


Seigle, — © 
1-4; mai, 1.01 5-8. 


RE 
‘ 


fs “Ascot” 


— POUR — 


présentement en étalage 
notre rayon de confections. 


et vous êtes certain d'obte- 


Ê] 


es 


de l'Ouest”, Princec-Albert, Sare, 


ON DEMANDE, pour le premier 
septembre, un instituicur caîhis. 
lique bilingue dûment qualifie 

oûr Ja Saskatchewan et ayañi de 
expérience, pour prendre char 
ge des grades un, 
Salaire 51100 par an Dontes 
votre âge, expérience et référence 
dans une première lettre, So 

Dollard, 
2iere{, 

nd 

ON DEMANDE pour lPécole Com. 
fort, située à six.milles de Pon. 
teix, un institufcur où une insti- 
tutrice bilingue dûment qualifié 
pour fa Saskatchewan. ‘ Salaire 
#1,200.00. S’adresser à Oscar Bor- 
geron, Boite 36, Ponicix, 


dresser. à  Wm, Past, 
Sask. 


Sask., 


DEMANDES D'EMPLOIS 
eo 


JEUNE HOMME bilingue demande 
emploi dans un bureau où dans 
un magasin de quincaillerie. Dix- 
huit mois d'expérience dans, ce 
commerce.  Excellentes référen. 
ces. S’adresser à Boîle A-P-f, a. 
du Patriote de POucst, Princeal 

-C 


mené den 


bert, Sask, 


JEUNE FRANCO-canadien âgé de 21 
ans, bachelier es'arts de PUniver- 
sité Laval, demande emploi pour 
trois mois soit dans une banate, 
une pharmacie ou magesin, Pré. 
férence centre anglais. S'adres- 
ser à J.-E. Morrier, Patriote de 

* l'Ouest, Prince-Albert, Sask, 

. (28-32-C; 


DAME COMPETENTE désire posi- 
tion de ménagère dans un'pres- 
bytère. Salaire $25.09 par mois. 
Disponible vers le 15 octobre, 
Bonnes: références. S'adresser à 

M. MeG. a-$ du Patriote, 

25-29-P 


Boîte 
Prince-Albert, Sask., 


BRIQUETIERS DEMANDES 


ON DEMANDE immédiatement des 
briquetiers pour la ‘ construction 
de Péglise de Bellevue, S'adres- 
ser à M. Baribeau, Domrémy, Sask, 

Us: ‘ 25-29-C 
pq 


FORGERON DEMANDE 
UN FORGERON  franco-canadien 
ferait. de bonnes ‘affaires en ve- 
nant s'établir à Ferland,' Sask, 
centre d'avenir. Mile Curé Ade- 
lard Leclaire, ‘se‘'fera un plaisir 
de donner ‘les renseigneniens Dies 


cessaires. 28-29 


À VENDRE 


2 


LE QUART de section Nord-Ouest 
de la section 30, canton 7, rahg 
20 à l’ouest du 3è méridien, Sl- 
tué à un demi mille du village et 
de l’école: Entièrement clôturé, 
bonne eau et bonnes bâtisses. 
Vendra avec ou sans roülkint.' Ë- 
crire pour prix ct conditions. S'n- 
dresser à H, Loiscau, South Fork, 


Sask,__ Boîte 20. 28 -33P, 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture, International Loun Cout- 
panv, 404 Trust and Lonn Bldn, 
Winnipeg, Man. x-C 


REMERCIEMENTS 


MADAME REMI Bellanger offre: ses 
très sincères remerciements à tou- 
tes les personnes de la région de 
St-Hipyolyte pour les marques de 
sympathie qu'elles lui ont müi- 
festécs au'cours de la maladie .et 
du récent décès de son époux. : 


Q 


| ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 


|:  “PATRIOTE” 


Marché aux animaux de 
Princc-ÂAlbert 


Prix fermes pour bestiaux, Mar- 
ché aux pores instable avec 615.50 
pour porcs gras. 


#2 
3e 
es 


le France s'est prégeeuné de cet a- prix en ville. OL P e  . 
Jostolat de l'idée, le cette expan- . ‘ s Recu: 75 aux, 1567 porcs 
Les marchandises offertent par seu: 7500 bestiaux, 1567 por 


sion de vie supérieure qui assurent 
et retiennent dans sa main Île scep- 


at 


BAKER commandent l'attention . 


vince de Québec, au point de vue [nisme, elle porte encore jusqu'aux 
éducationnel, au premier rang des extrémités du monde, par ses at- 
fort, cependant, Qui place la pro-}moônes, par ses livres, et par ses 
Provinces du Canada; effort qui à liuissionnaires, 1x doctrine, linflu- 
doté cette province de collèges l'ence, le bienfait de l'Evangile, 
classiques et duniversités francai. | Eh bien? nous en Amérique, nous 
ses qui assurent à notre race, dans }de race française, nous avons sans 
l'ordre de la culture supérieure, u: {doute et sûrement moaifié, au con- 
ne illustration de Pesprit que Jui Ftact des réalités américaines, l’idé- 
envient nos compatriotes dorigi- |alisme ‘ancestral, * Lest influences 
nes différentes, Ne géographiques et ethniques, les &- 
C'est le même effort pour lédu- !vénements d'une spéciale “histoire, 


cation de la race-qui a reconstitué des habitudes nouvelles de -Pesprit 


tre de la rovauté intellectuelle, k ” Re 

Et parce que, malgré tant d'ape Î partout, Il est sage de visiter | 
parences et ‘d'actions politiques "| . £, , , ! 
contraires, elle güvde au fond de FA notre étalage avant d'acheter P 
sa conscience ‘historique et natio- l he ailleurs. ne: 
nale, l'instinct religieux, in vertu Les d . - 
généreuse, féconde du christin- < es 

PRIX À PARTIR 


l 
LE PLUS GROS MAGASIN À RAVON DE FRINCT-ALDDRT, - { 


© LA MAISON. 


Farchandisés sèches 


Epiceries: 


Is VD. | 
DB QUALITE | 
ième rue Cnest : | 

: Téléphones 2504 | 
Félénhone 2896. | 


et 115 moutons. | 

Marché peu actif avec une ten- 
dance à la baisse. ” 

Pores gras $12.; une prime de 10 
sous pour les sélects, 

Prix fermes pour moutons ct a- 
gneaux;-ceux-ci $10, à 510.50, ceux- 
li de &4, à 47, 


e 94 


Beurres 80, 84, 87e, la Il, 
Ocufs frais: SÛe, la des 
Pañates: 65e. leminois 
Carüiles: de. La In, 
Choux: 51.25 la dr: ‘ 
Valaïilles aules: 18e. la hs 
Velailles mortes: 22e, In [es 
Pouleis vivanis: 180. la Ib: 
- Pouleis maris: 26 à 28e, ln IE. 
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